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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LJTTERIRES.

Vo X11. IMontrealI ardi 1 Novembre 1S48. No. 18

AL L OCU TI ON
DE

SA SAINTETÉ LE PAPE PIE IX,

Dans le Consistoire secret Unu au Quirinal le ter Octobre.

Quloiqe nous avons hate de pourvoir aujourd'hui à la vi-

duité de litustre églie né tropolitaiie le Paris, cependant

la chjaté impohe à notre dignité pont ficale le devoir de
faire, devant votre nombreuse réunion, une mentilon tout ho-
norable, tout aliectueuse te Péminent évêque de cette imé-

ae église, et dont nous avoins apris, aec une profonde don-
leur, la mort si criell&. Vous comrprenez déjà forl bien que
nous vouilons parler de notre vonbrable frère Deni-Aingucste
A ITre, qui se disinguna par sa péIn, sa mnsuéttdem, son zèle
et nr see auires vertus sneerdoIlhes; qui consacra tous ses
soins à gouverrner ce diocèsce, à dérendre la relign ratho-
lique, à mainienir la. discipline de J'égise, à éloigner des pa-
turuges vénéneux les brehis confiées à >es soins otir les

conduire à ceu qui sont vr;imen t snin; enfin qai s'api qu ni
>ans cesse à aider, à réchiA nier, à relevr. par tutes su tes

' soins et de secour les mnalheurux et les aliligés. afn de
t'- touta; Jé.,-Ch:;st par ses ex. ipIles non mains

rue par ses dienonrs. Auass i cet övêque a ina telleient ni
troupeau qu'il neuiit d'une manière Lélatante ,eL foncti-
ons do asteur ien ul'rant un admirbute exiple de charté
rlirèeiiin un spectacle grénhile à Dieu, IN. anige, aux

hommeiirs tout en-rible. Aussitôt quau mis de ju.n dernier,
eutintt danrsle sein.de Pari, une hinenîîble guerre îvile,

un le vt, comme vous le savez, s'oublier coNplèteient
S ni-miièmte pour s'cuper uniquementlt d salut comintun. Pois
voulun à itt prix modérer les mouvements violents et san-

ginaires des citoyens, détuirner de sun trouauM tant de
mniheurs dte ti:acres et de r in t, on le vit, plein d'un es-
prit vraimnelt chrei, vraiment épisorpqal, braver louis les

périîs en se joiiit hariint en tcre les coiiibattats. Et là,
tandis qut'i IelTorre d'une voix aimrante de rappeler ses con-

citnvus à des sentiments de paix, de tranuiillité et de cmoi-

corde imutuelle. il reçoit u coup nmoriel et peu après don ic
sa vie pour sms b<rebi i e nide enier a vu la gloie quii
est résutéee de ce magnifique acte te charité chrètienne, ion
seniement u r b d.lert ae illustre naton fraaine, mais
aussi pour Ie clergé, pour P'piscopat de 'univers cathulique.
A nssi les figes futurs en garderont-ils la mémoire, aussi la
pnosérnté la plu reeiuiée ne !a laissera.t-elle Ias tomber danse
Pouibli. En même temps cette charité ardente, qui a porié
iotre vénérable frére à s'oalirir conhnv en holocauste pour

rc. roupentu et pu,'r toute la nation friaçaise au Dieu très-
grand et tréslhon ; cette religion, cette haute piété qui l'a

précipité avec joie ai devantt J la moîrt, nous flont-elles jes
tement. esnrer qui n îas del e séj r itiérablc, de cette

vie m* ', e :I éterielle et bie< reac-se ùri où le divin
chedes aetur lui aura donré uie couronne de gloire im-

périsle.Ceilant ommie telle est la ragilité.1tele est la
coindition de la natirehu nain ue mèmiie les coeurs ieligi-
euix se laissnt flé.irir par la pouièiére du tmonti', nous in i-

vOn.t11:1 ns omisa 'orir .b'.s pr:ieso dl'es supplicaioiins et des
rui e. soii tuv'rain Péru d's misir poues pur l àmre lu
dlét'iint prélat. Et ce devoir. tnots Pa*v<înîs accompliou n-

seulientci ai pnrticier, m:s tous avoi-: fait <eilebrer des
0méile puigus t sob'nel.-les, dans notre êglise patri-

areile d tin.\tarie-ajouire ; nous y avons ns.oist u Ous-
iènyi priil'deuiýlrs iumbres d.. votre rile,ri aver tous nis

vn rabb s frères les 'véque" qui se irovaienut alors d an
cette ville. eniourfhiit le achaitrc de 'eue mume lasiliiu,
afin de montrer publiquemevnt, hau temncit apr îles honneuirs
extraordinares le Irotiiidestimo qute mis ressentis pour

la mémoire et la vortui le cet homme rare.
.inuril h l itdu:nis, tn espoiir utnts rcste. e'est un cet

evêque, jetant di haut d's 'ieeiix nit legird iiffecutonii sur
cette lrcîe qo im nrn mut îlhîrt sa vii mhorera le Dieil

de hntù en M t er, afat qu'elle sorte ch tide ses rcirurs
et de ses iaux lour voir croie et fleurir dejiour en jour In
foi cat liolique. Il 'Ivriit, la piété et toute véritable properite.
Et maintetuii, vénérales frére'5si nous somimes leureux
de rendre à cente illustre nation française ce tribut d'éloges
hien m1'-itése. 'est qu'on les temps ion.-mni'ins troublé que
les nôtres, dî s Id s irrons inee ion moin tri tes q Je ve-
les-ci, ee te esa junai de diner à la reigion enthoi-

que, à la chmlire de Saint Pierre des preuves éclatantes d'a-
nimr de rsci.pe et d- vtirtioa

Euhn, loirseic dns la promnde 'rtime 'e nrotre ame,
nouis oyns les oringes terribles r noibreux rui i toirmlienîî-

lent la repihique .hrtienne.; lorsquer nous voyons les opi.
rîtonss nitistrueues, délirames quit si parentsurut uics
esprits ignort et imprévoyants, qui éhraient notre inte

relhiin ci la société civile elle-même ; alors, vénérables frè-
res, ros ce pouvous Ini-sereliz>r e cet te oceasion sans vous
exhorter, sans nous exlhorter irits-.nte a nî e lticjanîis reesser
de crier vers le Seigneur notre Dieui, de J. dir, (le nuit. dans
toute l'huInuilité de niore eur,fin u'il commande aux vent,'
et à la nierpar sa vertu tomti piu nate; afin qu'l igne n ous
rendre la tranqiiuilé, avec I abondanr'ce ile ss miséric.ordes,
et rimne les honues égarés îtas les .,ténbres d l'erreur

ans la lge vice, vers les seners de la justee et de la
vérnté.

ET2LSIG ZR.
- éret de la mei'réo congrégation în INi'lNnerX

en date du 18 eptembre 1848. niprotvé par le Pape, et pro-
multgité à tRonie thtns les f<irmies £t'luage, condlamne les ou-
vrag~es suivants :

Le vrai Chîristinsie:n t Jésus-Chriçtpîar M\. Ca bet
ex-procurettr-gîneralt, ex..-dtpîtt•.

A ouv elle T/héo/ogiephilosophignîu aec un examen cri hgrue
dest Dogmrs par bl. Emtiho Haniin.tio

La .science popiulaire de Clazudins, simnples discours sur
tontes choses.

-La Gazette d'lrugtîourg publie la correspondance sui- Les applaudissements saluèrent également le Saint-Père EGLISE DE frARE.--Nous avons dans le tempsi nror.
Vane nIe Raine en date du 20 seplembre dans toutes les uutres rtes de Roume, traversées par Sa Sain- mé nos lecteor q'un, synode protetant, convoqué par

" Le nonce près la cotur impériale d'A^itriche a reçu d'ici tet&, en venant du Qirinul et e" Y reto"rdrant. Le Po"ti- le 70ojverreiiet.bavarois 'as tePatatinat du Ebin, n'avi
des instru:-tions et des pouvoirs pour Prendre pait au nom de fe béni.srit son peuple. et le treupîle bénissait on roi, dit utn Jamais pu se rerr. rendu que -ses membres avaient refui-
la cour le Rome aux négociations touchant les affaires d'ita- journal de Rome. Le Pontife.éat il émt, et le peuple pleui- sé de siéger ensemble. et que chacun des deux partis a"uuit
lie qui auraient lieu à Vienne, croit-on. Je tiens dte la meil- rait île jrie. Oh ! comme il éait acilue en ce momiietut de de- fixé le lieu de sa réuniion ns une vile différente. Ges
lettre surce qute les dites instructions sont parfaitement se- viner ce qui se passait dans le grand eur ute Pie et dans le deux partis, toujours irréonueilialhes, sont celti des ra-
blables àeltleF que reçut le cardinal Gonzalvi pour le con- cSur dut bon peuple de Romne, cgtae malgré toutes les ressotur- tionalistes q(ui, tout en s'apîelant évangéliques, renient é-
grès de Vienne, cr 1815.-Le Gesu est enfin délivré des ces d'uni urt infeiruaIl, on n'a jamtuats. pu parvenir à corrom- sus-Christ, sa divinité et ses miracles, ausi bien que Fispi-
soldats qui 'avaient envalut. La légion romaine part demain. lire..... Le si dans tes quartiers, une illtuination généra- ration des sainIes Ecritures ; et celuii des erovants, que .l'fin
Le ministre de la gterre, duc de Rigriato, obtient les loi- te a 1ermin cete junée mémorable. Gloire aux braves désigne habituellement par le sobriquet de .Piélistes. Or,
anges des feuilles radicules pour avoir en si peu de temps su Transtévérins .qui ouI nainsi su rattacher le 29 septemribre voie que te gouiverternent bavarois intervient d'atiorité, et
noni-scilemenit équiper et armer ces volontaires, mais en- au 8 septembre de arinnée dernière, et.prouvPr ai monde usant de ses.dmits préteutiis pontificaux sur PEglise prote-
core leur assurer ine solde pi.s élevée. Ce corps est main- que le lien l'aamour qui unit le peuple à Pie IX est iudisso- tante, convoque, pour le 16 octobre, [un synode généma qu
tenant assitnil en toutt aux troupes de ligne, sauf la'difTé- luble. ce ptr-la, doit se réumr à Spire, sousle* yeux des auttoms
rance dle solde, qui, pour les volontaires, est, de 20 baïoques L'écusE Ne V E cr d <-enne 28 se - ro'n a npcer les ehl'es e.itérieurs dîue
par jour. Les joturnauix raiie.aPu\ eux mêmes accordent Jes b 8.p sen'tson devenue irrémédable. L'on se rappelle que la Pru,-
louanges au moistre Rossi pour les premiers actes île son tembre 184. se avait eu, sans scItès, recours, au mime moyene ru..

niiiuitère. Les conservateuitrs, de leur côté, et même les La radialisme teuton étnt perventi à etablir ss nilsant à Berlin un sut-disant conilêe national, que lt se
grégorieni. parlent avec eunthioulsiasine du talent de ce mi- quartiers a Vienne, il *a pas tardé y offrir un asile vit forné île congéier, sans qu'il eût été posible d'en oit
rnistre et en attendent ie grandes choses. Tous les rensei- au rongtsrne' si discrédita en Allemagn. L autur de tenir la noindre i c.isibn ru matière dIe foi. Cette nitîuhio

nements s'ncrordett en ce point, gu'il s'est entendu avec cette folle doctrine y est airive, et nvec linssistanice est la mîîueie dis loti le protestantisme allemand ; etlle
le Pap(e de la tanière ta pllus explicite et la plus claire. Le des Juifs, des protestants et dles autres iécríannis <le tmuverInment havro nhtiirois n'obtiendra paste la réuiorn de s
cardinal Soglia rne tarit pras sur le bout accord qui règne entre cette grande capitule, il y ru itnblîi son cuIe prétendu. synol es résutîtats plius satiaisats.

luii et le mtinistre de 'intérieur." ,, Le temple était digne du sacrif'cateur et de ses adeptes ; EN QUOI CoNIsT L'ÉVANmILE Soca.uwSTF.-C'est à pei-
Dans une nuire enrrespontdance de Rome du126, publiée c'était le th ûtre de l'Odéon. L,> dinan-he 24 sep- ne sila lpostérit(u vundra le croire ! Nos utopistes soutveraîitts

par ta mémnie fmeuile, on lit que le ministère.Rossisemble v- teibre, l'upost de Silésie y it dbité unile de ses dianri- da Pe ortem. îe eur rdeur réfrrmatrire, prétendent
loir rcrot2tre entre les mains îles i'artinaiuux léatsle ovrscls ve bes contre Eglise catholique, puis il a dist ribut iu très-sérieusent 'nger d'un seul coup lotîtes les bases île

iemes des p Ilceseai que ia l connitiexclusivement cne, saus que ai lui ni nuen de ses nssistants pus- a icietlé, de la naître et de la religion. Dieu et hum-
tnt ds oiïteuleut tl t cermo. ue eja slusi esoit sent e rendre compte de!a tliificaloti d'une pairîeillée sont à ere e IVolàpurarît le coib!e dle ie de

ons ont enJieu entce sens. Nous croyons même savoir qu'il 'i d'e s'ds Irétendus muventeurs de la science sociale. Manés,
s tit a île retabr les prélaits dans les dfélégations. Une cor-n Gese et .mte; ce bminables théorieses hérésies fu-

respondtne aiéricure porte que A tîgelo Brunuetti Ci'erune-membre ne crpnit Jésus-Ch rist. L'atn ne pensait d rées par le chlristanime ds premiers temopn t res-
ci et les aitres tributns popiulaires so tout-à-fait détachés pas dle nim-nb rd que la sete dût faire beaucoup de suschuées a ix-euime iècle, sous des nos différents

du tiari raieaul.et lîsetnt quc les ciers de ce Parti les avaient proselytes parnt les catholiques le Vieie. et cepen- sauts des ceur ntr t plus trompemses, qu'ni y ule--
:î<indignCeet ttrompés et jurent de 'en iplus être Jupes. dant la société réunie le 2 4en a co inpt plisieurs I te hts awtieuert les taots tit fraernitéovangèlmui.

.. ,-..dcentamnes. Ces triste phenomeépne s'exliue facieem Que lisait I'MIanès ? que proclamuait Monitat ? 'Ile boitetn.
opATriox-La fèle de Parchtange saint lichel a etc pour par les oeurs vienniises et par 'illiuee des rmei- nvere, le royatune du-s 'ietux sur cete terre." Et au,

la pdiuin romaine et pus partieueiiremnent ion les s déposés par Josephi Il( dans sa scandaleuse législui- jourtulimi,qtie nauis anottncent les soi:ites nhi.ire. 'io.Trm ustév'énit, I'tccas<n d'iune des pilus tuchantes ovations tin 'aiatd ineetaatt rn sy- îtnitarismîe et le -ètneude De stîurliatersarl be-êr
<oilr flie IXNit été l'obhjet. C'est danms te <in .rl:er de 7Tnn%1- tCnn.$Y-vibîtinit<le 'iia:ieest leuatrègne g de Dieu siur la terse par lefi-n-s

di est s..\mité tecélbe C-estdanle quar.ie de ant' i'barite ; lui-mme porte à tout autre le rldéfi de lui tenir de tous. Lisez ciaun îes numéros de la uéneratie pai
M icte , <uiet la itl'ficeti be odespapes afait u deéa i nt.sçe- tête à table, Il donne uix plaisirs tout le temps qu'il fiqCue, et Vous comr e drez tots le développement uies v-

niient anas égtl tats le nde. Pie lx acr a été président dérobe aux alidires, et sa vie entière se renferme à tères q1uAe M. Vic'or Cosidérpuit uhuitlt expo-er >itx renré:
dans les artrces 1826 et 1827. Oicomprend I'ifîetîeutx peu près danrs le acercle des jouissaureps matérielles. seias u pepe duranit les tarer séaces de «uit te l'a--
in'érét qu'il porte à re ianguifquce établis-eouemi tîui est Mais de s'être mis à mnme île rendre compte de sa foi semblée nationale n c> le mtulivais outût le ref'u'er aux its-

lnteruil apo no vtances d ichef de r'é'oe sociaolisie Tieis ces ilvenuiriltît à ta fais tirnsioe pour Pensfance et our lau vieillesse, et et de la soutenir contre les sophismes d'un novteur,.oe sesv eni
fune école des arts et muétierb. Le jour de la. fte du bien- c-est ln une chose A equell le rourgeois le Vienne rveiho.Pècl fouriritne esprti't elen'a tuas voulu se '<r:

le pa'ron, le Se fouriériste le's llroage chtaquîe jour îîa r son or-
hîuireux Archange qui an est te paton, le Saint-Père a n'a uja is songe. Le josejhinisme, si cher à la bu- gane officiel. Sa thèse supréflme est celle-ciPeririon er-

daigné s'y rendre, aluvsi qu'il l'a fait chaque annue depuis reaucratie atmrichenne, r d'ntilleurs de longue main pré- ciété, totut eSt enu désarri et profon t ciaaion et so-
qu'il est monté surle trône pontifical. , paeô les esprits à lt defection de léEpse rume ; et e u peut se guérir lite par Passuiaitn, et la religionipa-

Durant touue ta nit Iet' una tu ti 9mnalgr un tempsua- malb reusement il nétendu ses funestes rameaux sut 'Evangile diI bien-re L'ancien Eui religipar
gt'uix "t qui mtenaçait la ptin', r m le quartier du Transtevere ine partie du <'ergé dont il a ltéré tes lu mières. qu'u d éi!îoûe t i une n éai n ns s . Lé ii
était Fur piedl pour s- livrer au\ lréiratifs (laInfête. .A.ftteaiérto i af

etisure ur la oiurer sux puvrainéptifde arrate. du ChaqueJour les coins des ries se couvrent d'énormes lile socialiste vtas'applluer à la ree tÇ iu -;offres parut ti voiture du souverain pontif arrivant du fhs ù, à li ulle de vers huril!eques et insultants soUs vel/es et / contiltion de ienc soci ci
ue: e .Eau st lgsesi craithlhpui', l'<nti onvie li popuuion ux ie recounait ni tpèüché, nIi ad-ion onUne i t nombrblie ecourue le tous l s qultrtiers setrdes que le rntiisum quaifîie de ctun. Mai , du- Il y a. selon t-' jounah s' ialiste. da t

ilirid- que ictirsi depuuiî 'iais d'aj- ya. uuunI.- aesiic fleurlapreý:,na tautour dr.Ile ;id-sarc., dectriomphe s-elevaienit sru otledr :hliu md hu esidet,d ar 1 'il oniuryued iuu.inre

plusieurs points. de, ur.tsidefleurs picuvaienit de tous l. JL in I' 'lede Dli-e'e, ato•:s termes
batlconis, lets m n iriesles 'îles ichairs coutre ccP sn h et l's ehscs sont ordi . ' ir avoir n tre le ces

s-onchées demyrh.et-)es ile3filles élégamment vts , nirem remple d -r.C deles d 'rinues s'garenî et que les bommines se

jîtutées . ch nq e 0 or1 , t ent a pleine - m ains dte l;: ut ", (le ' , jotIr d ls ' t s, i li ta p- uii ep s t i s s ermes .

fleuIlrs sur le passage du heai ivre 0de u s-hi,.sur lat mlerce e de la grande mdstrw quelemald pwrntsie- ' c LenrOa d).1ne-

place le -Saiute-Mnre.Transtever le 13e bataillon c trce nr ]na plu<ttcre n r l f*iborg 'Lpsrm itn v cr--lebOÛenit 't'gtieiglan, ta religiosité;
ra en ses ba res desote, ses dra pteau x dotr, la populati o>n se c om se prt tpule nt d<' u b' v a le cru lle qui fen é ir et i- i viera lhi

f'Uillau.' L-riiu reîCttts -lt u tomt ie vivats et s1ns et dle trvi!b'ar, claéssos bu u peet(lui -nv de Die sur la r'.i era le regn

derisdpu.. é-entousism tai danîs <tiius les creurs, provecsque celles qui se sount aggtiiutéri>es dans un " L counstttion dle cu toaine d i
Rocc -e-e..riomphue avait ôte elevé prés du I ontc- :i. . , d cmbai on a des co-ecimare eiie erprin

RotIo. :tn clnli ilIIôieilnen uauu r1m 'o " ctki']i inatérielle!: et des rapports in-
M- , . . .. ais'dansla cil(! edI'ilne-maq< ps<cno telectuels et ua ; la hre uiiairesitelle,iao-1. Sinit-Pér étant arrivé à la limite tut itartienr s catholiques oyaux e -les, et qut nue cr'aigc enît pl dle crue à\ ldunité iu mondt) sphiriiuel • !oatna

Pon te- Çjto, unire depuitition lui prseta·celte inc'iun ti mtif'ster leurins snttimetrs, Ainsni me' r nutt i- riu tulé duute à t' loi le l esti ne egn érae, la
-l leu s A<ut iiesiec unei tL,11

tintla m 'et r vn e îlet 'idernier par les ruesje r cottitr îi sui ofn vu es <: Oinnes unm n . lon nou.s cette fo ro est et
AL SO M O PADRF E PASTORE d'îu e oniguu fc d e pu'r o nes de l auute r diîtti ot< e pt t être qne ' l'us'o'iai n in ègri let, " lassociation

I 1O IX d. Dr TRAsi'.'ce. ilitnt lu îî!inîî'îrr 1uoJ'tluies ries cierges ilii- dot' utis ne sdes enre enl pratique que îles obcur
. uit',Doroo nr TRiAs'TEIRE n .ct réciluei.t i tiuîlle voix dcls prrts our le et de, éauches inŽues.

'rtco:oscr.;tnSt In ma S CCtf alcvtTS f .Son cer'u'il était convert des in.sinres du " 3t Enfi le résltat, l'ofet produit par Cet ordresocial
is TEsTinrosutrza . .- '--' lesarit <lmprctodesca

DEL SUO FELEDE ED INVAItIABIL.E .saurlo'e, Sui't is re. cus tîntuîîuv'stns u'dtardhimires e <' . - <:1paix, I harmonue, le bonheur, le
rTAÀaAEx-ro. rendus àtn simple prtre, i rmni u tnm v d- tnilei ement'stres vuedeJ'existence tranmoi

Sa Sainteté passa par les rues di Sainta-Doro/ca et della cédé et de li dignitü dont il arveDt revet. I me fit re- purient re nos sues, des mnées
Scala, et parveniue à la tin'e di Sant -Aar'a-in-Transie- Vi"ldu ; C'est le pau vre hi''n'e. C'étit ens elt i a gvne t tu divin veparaieur vi

vee éntl'iiylrî'o l 1hIIi(cj ie cc Coli truiî_tr <luiloirNitirepamauie-àrlrivait rescrit loun te
m'ere, huit le ngnifigne quartier utc la g-rdte civique, qui r1de cette' cograire.u" Cherhe IPa bord, avait-ildit, p.rn iedsî'nb - n'aveaie 'leit [ptu pataguer avec i'êcrnIîf q ii nuitlui ' s limrc.t n n re hmDii ralu vit-lu ,u-

t v>inoe parse.rouve e c lieu le 13e bataillon y était rangé eut batail- 'ieu pua avec s nrer les iet a j rt"i, kreste vous sera donun cé ome par
l. nanrt à si tête sont ieusteantt-coloel,l prince Corini, de leur exputtlsion et ls Fouiffrances de l'exil Plus le sur.roît ' Les réforimateurs socialistes eiuent, eux, eban-

sib niateur de Ro mue. Suivant ensuite 'anuo re de Saint- corté ge a nynn it 'ti plus il oi sorte qui'ar- xer ta ature vi eu-se u bmnhte rr la " ombin aisn des
'Luttolanaurrvrius ttiboherpas'ic -olbniýo e

Fraiçois et la nue di Portri-Porc.se. le Satiurt Père arriva à rivé-t incimelière i en rmplit toute ''tettdue. tl que hit-, s mîaériees et ta mennique génôrale. " Pauvre
P hospir ec et fuit reçu pir S. E. le cardinal Tosti, qui en beaucoup deusnsstn Im e nie purt <ru franchir les soite, triste relgion, quel le ui'on vomdmit. ainsi ous

t a c.teleent v'iiteurr apoistliqtue, pourtes. Un pru htimn ue iu tu utn e ie imtiser ! N'e littut-il pas iresser à de tels rêeurs cetto
'SnSninténê entradaniatîs géelise, eter:dit la messe d'un île cette iénérble ongregstinu desI Rdempotrisnus, lcçon de 'inimitable idthliste :

ses cplns, et puis aniun aubalcon qui est lu côt le Ri- ! prouve mlieu-ix que tout autre NIiî les r<gr't s te'thitiub- C'e t rtomaI, Garot, que tu un'nies pas été
pit- Grunle. De ce balcon, le Saint-Père hénit le hr ntiav o lutn qu llaises nu itnd des curs la criminle At conseil dil< celui que préche ton curé.
bItaillont de la garde civigltn tdu Traistevere, rangé en hao- nxpélsion dot ces religieux ot été vict mes. Tout en eût été nieux.
i ille sur la pinei'.et,avec ce bataillonune multitule inînom-
bralle necotrtie d(e10 leuix rives dui fleuve, ainsi que les éqi-C Il rne mî'uppaurtent pis de nie fuira nu u isn'e r ussr. - Asisemiblee Constiîtnt de Prusse a dé.

iges des hde timnits île iic eses inations à tPancre dasns le port que lahovq de Vienne e't ses su rafignt ts <'roirnt cidP d;ats su: é'é ce du 12. que les mots par la grâce
et ornée( e leurs Unmeretèr's tc lôte. devoir nardes ::leulneu dl; dereuses circmstants. de Dieu seu'înient l liavenir supprimés dans les titres que
. A I béndictinii iapostolique répondent les salves des Naii j ue saurnis assez loter les cUrés et tout le reste prend le roi d Prusse, Une lettre de Berlini, adressée

iavires, les vivats, les cris d'illégresse'. Le bruit cu du clergi é di! e Vutuine qui ut pris Jsnintitive dî'utne ..l- a celte ocmasini à tlu Gzette de Cologne udi observer
rerenit ijusqvue suri les petes de l'Aventi, jusque sur les inde dle hutu ipornnc'm qu'tis ienne(It dressr que <ctte décisi n est phis grave que ne le croient ceux
hasutemurs dr Pilaltui aseli Calutîiîeul. en formte île pêtition i lAssemblue constit' Ils lui qupiturchit fti peu d'importance autx mis et Guy

S aintet 'tnit entrée dans les npprartemîîents et Son dtminideiut Pl'liinauion tcmîlèles codes le Pemît i- 'ormtulus d'utnautrei e;d'abordParcequeceVote
tn nie l, cardin viteuor, y reçut les pomqaesdele tous les d i ordonnances rendus in p l r m dm l rorc e ulle

rtitaI is (l ,y ret e iiniarigl(e l ctc
e rs Excellens M ls ambsadeturs dle Frane Ct mtole ilinecclesi sicù par u ruJosephmt ît i ml- lmlt iuueosécratiion i, usesprirnese monartlie

'Espagne. île tcellence l. le nnistre de Portugal et du imreuse mémoire.E1\ Euis nuuleut lt e tî chrit ti, et qu'il yrnttoner sanlls idouteave pilude
pricio Cor ini, ,n uir dlu Rem e. nie e c m l t ui rstio ni-com dt u E i t leiue det it xgesu rvi- r'l r u e 'î epr cru s v r l do e a ro ut

Le Saint-Père laigna examiner les ravatux ds je nulle îut;et' r<A rbil'uî'i uel itcd l'it ') it
eins éle'vés dantis P'hice, et stunuît munitnpissieŽ ou sonit t o u " lut .umoir p tiqute.j Il<nreu r 5 et esute ptrce qume lssemueêe tmoigne <clairement,

rrnduits les ms'ïqe décriitule- pr Pline en soni isti- c norbleeleeré qui, hqssi'. a lt-mnu', n'a pus rruint pur Ii aqu l citt eclIuemit tIrer dnîs tune nouivelte

re(L.xxxvu, c. 55), et quue P'în c'uonserve encore aujourîd'hui dl'encourtir les h'ureurs <le lat fa<cîin rinhnie eut se- char- eu'e pt<hitiuue, nu tutu dur r'ratachîer au passé l'ouvre
ntux mîuisées dut Csiltole Ett île Lumurnn. geZtt det <laIt retspotnslbilité d'<une si imps~ortamuue udéuutr- coniutiuituthnni laqiuelleelle tiurail.

Aut retour, Sa Saiinileté t'rîaversa la pinuce Saint-C'cile, che ? Dui ru'ste " P'Union ethlihquie, fadee, c<.neuuit au ,ç-Onu tcit de Mtlnan te h11 oenbhre :
et, passarut sus P'arc-de-t-riomphe dontut nouis avonus parlé en vous le snvez, dans le grnd-uché rde Bade, a n,endtu î Nottre ville v'isnt dl'assister lu un sn'ecîtacle d'u

commî uençantl,elt ptassa liai'!nrue rdila Congor//a ct la r'uelle jusqui't nouns sot salitaCn re oct ivité, et comitpue diga' à tuveauu genre'u ; il n été dl'aunt:t. t plus at2ru'nbb> qu'on
deli .Aloropîour revenir ait Poene-'Sisto, au mîilieu dtes ap'plauu- Viennte unî gnad nomubre d'alilliés qtui branvent les hai.. s'y ntundit mi. uus, et serat sants do'uue feconîd ens év..
dissemenits contiuelcs et éclatants dut peuple tmrnstévèrin, nes radicales pour fauire oeuvro de chrétiens. onents heureux pour l'italie. Les H~ongris, au reçu
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s nouvelles de leur pays, sont sortis en bitaille sur la
place du Château et ont crié : Afort aux Croales ! Que
le ciel bénisse les Hongrois et leur paridonnée le mal
qu'ils ont donné vingt-quatre heures â Ruadetzki pour
leur accorder cette permission, sinon . ils passeront:
delzki a mandé plusieurs ré'gim cas rde Croutes ; les
Iongrois en ayant été avertis, ont pri'- les hatbi:nnts de
rester chez euz, leur promnet tant de donner une lonne
leçon aux troupes qui voudraient eutrer dans li ville.
LnProvidence usest grinde I Si nopouivons nons en-

tendre cette fois, nos tyrans siront écrasés. - Nous
sommes certainement à la veille de quelque grand
événement."

ME L ANGES RELIGIEUX

MONTREAL, 14 N OVEM1B3E, t1S4 S.
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.Stile etfia.

Le séjour des Hurons à Notre-Dame de Foye fut signalé
par un edoublenient de ferveur le la part des Néophytes
et par les rapports d'amitié et de zèle, qui cormmeiénerent
à s'établir entre eux et leurs vinqueiîrs. Au milieu des
Iroquois, on racontait des merveilles de la vertu des Huiron,
de Québec, et du bonheur quils goutaient sons PIempire de
la Foi. Plusieuss profitèrent de cette époque de paix pour
les visiter,et demandèrent même à se fixer au milieu J euî
Dans une seule année, ~2 Irquo:s reçurent là la grace du
baptéme. La vertu croissante des Huirons,et la conversion
de leurs ennemis étaient regardéesavec raisor,,commet un des
beaux triomphes de la religion.On petit citer de magnaismes
exemple-. Un Huron Pierre Andahiaçon. prisonnier autre-
iois chez les rroqiuois qui lui avaient mangé plusieurs doigts
de la main, accueillit dans sa cahane une famille entière le
sesanciens ennemis,et la nourrit pendant 6 mois. Un autre
Louis Téonderhoren, dogique de sa nation depitis plus de
20 ans, se sentit pressé par un saint zèle, et alla jusqu'au
milieu du -pays des Iroquois, les inviter à embrasser PEvan-
gile. " Salutem ex inimicis nostris, notre salut vient de
' nos envemis, écrivait à ce sujet un des Missionnaires.
. Nos Hurons doivent ce changement à la perte de leur pays
4 et à leur traismigration dans le nôtre. Dieu est admîirable
" dans ses desseins ! Qui aurait ditI que pour rendre les
'Hurons chrétiens, il fallait les exterminer ? Je pleurais
autretibs letr défaite par les Iroquois et maintenant j'en
lotie Dieu !"
Tois les vices étaient bannis de cette heureuse bour-

gade. Les Missionnaires n'avaient besoin que dc'entretc-
uir la piété de leurs néophytes. Ils trouvaient toits les

coeurs dociles à leur voix, aus«i la reconriaissnnce et un vif
mtiachemenît formaient le lien puissant le tots le-s menbres
de cette pieuse famille. A. l'épîoque de la féte le la Touts
saint-en 1673, je village le N.D. de toye était déservi par-
les Missionnaires de Sillery, qui feFaient chaque jour ce pe-
lit trajet. Les chemins étaient affreix. Deux Sauvages
qui s'en étaient aperçus.allèrent en secret réparer les parties
les plus mauvaises de la route. Ils furernt surpris par les
Missionnaires dans cet act le chariié.-Qii vous a chirgés
de ce travail, leur demanda le misinnnaire ? rons avons
pensé, répondirent les néophytes. -qi si vout preniez toiu
es jours tant de peine pour venir oitus préparer le rcher:in
dt ciel, il était juste que ncus vitssionus vous préparer le
chemin de notre village.

On peut dire que ce qui comlette le triomphe de leur
vertu, c'est que les semences de Foi, que les Iroquois repor

tètent de leur visite dans cette Mision hurunne, dnnîècri-
nissance à la célèbre mission iroquoise de St. François
Xavier des lris,aujourd'hui du Sault St. Louis.

Mais il falut bientôt songer à transporter ailleurs
les Hitrons. Les défrichemni-int, roiinuels les éloi-
gnaient chaque jour de la forêt, et leur population, qu'on

[1) Mss. contcimporains. CCe motment avait érhapée
Fans doute aiCol Joseph Boiuhette dans sa description
topographique nîi a iiada , piiisquiî ;i met lés Hurons en pos-
sîsion de ce terrain, le 13 mars ;651.

C'est une tradition assez répandue dans le pa y,
que les Hurons qui fondèrent Notre-Iame le Lorette, ve-
niaient île la Mision de Sillery. Cette erreur adoptée trop
facilement par :eux historiens modernes, n'est au reste que
la conséquence de celle qini donne les lirons comme forn-
dateur de Sillery. Ce point ihistorique était cependant fa-
Ie à éclaircir. L'lhon. J. Sewel, sats semotniter jusqu'aux

monuments qui peuvent résoudre la question, et peut être
:.ans les connimaitre, semble les avoir soupçonnsdans so"
rapport présente à Soi Exe. le Gouv. Gén., en réponse
à une pétition des Sauvages Hurons. (Voyez journaux lei
la Chambre d'Assemblée de 1828). Les RelationsContem-
poraines donnent en effet en détail les s.tations successives
Je ce peuple. Elles nous apprennent aussi que la Mi: i le
Sillery avait été fondée pour les Algonquins et les Monta-
gnais. On n'avait pas encore essayé à cette époque de
fixer des familles hturonnes près da Québec. Les Français
avaient mieux aimé s'établir au milieu de leurs tribits polir
les civiliser. La seule tentative qui ait été faite alors, et que
le Ctede Frontenar et bien d'autres semblent avoir riécon-
nuue pour avoir le droit de calomnier Pesprit civilisateur des
hommes apostolignes de cetîe époque [ V. docuiments M'îlvt.
dle la Soc. hist. le Quélec] ut de Télnir de jun'eitîs Hi,-
roms dIne 1 mis n de Notr-lhule de A ee t prè <le

Q"sopurlu dnert bIf, neéuccndée-e-
su, t m t cs e3s-;s .;.: cou <t' de liu<n jiur i r: toi I

sut> réstultait aurès de:-ces tenfans d< nu smé.

croyait devoir grandir,'e trouvait déjà trop resserreé par les
progrò 'de la colonie de ce côté. A une lieue et demi plus
loin, ont trouva la posi tin tla plus favorable, un air pur, titi
terrain plat, des eaux ecellemes (16-3). Les Mission-
naires tracéreti le plan dit nouveau village et lui donnèrent
le nom(l le jN.D.de Lorette (atij.la vieille Lorette): toutes les
cabanes rangées avec symtrie formaient u vaste carré au
mii t dquel séleva la mtison de Dieu.

Le 1'. Chntuionot qui avait ratacné les Huromns de leur
pays, et qui avais été chargé (le le ésivre dans leurs statiots
successives,construisit là une chapelle parfaitemnent semblable
pour la forme, les matériaux, les dimensions et l'ameuble-
ment à la célèbre casasanbciat de Lorette,qu'il avait visitée en
Italie. avec tant dle consolation. Elle avait, comue son mno-
déle, 40 pieds de lona, 20 de large et 25 de haut. On y re-
trour'ait les deun fenêtres, la cheminée, et la petite armoire
de lat mîiiion sainte. Derrière l'autel était pratiqué. le petit
retranchemet, qu'on regarde con°ie la chambre de lt
St. Viergeet que les Italiens appellent pour cette raison cl
crnnino santo. Les sauvages le .lesignaient sous le nom de
.aiimie E'tiounidonta,'app-lement de illarne.

Les Hurons pour donner un téir oigage authentique de leur
dévotion envers la Mère de Dieu, envoyéren à la chapelle
Je N. D. de Lorette en hIalie, un riche collie de porcelaine,
pour y être exposé comme es:pression de leurs sentinens.
Il avait sur un fond noi:r cette inscription er lettres blan-
chies: AVE .12RI[A.

La même piété les porta à placer un témoignage,de même
nature, danis l'église antique de N. D. de Chartres,ou une sta-
tue miraculeuse de la Ste. %'ierge, reçoit depuis tart de siè-
clesles honmnages de toute la chrétienté. Sur leur collier
on lisai hutncriptiuon myrtérieuse, que-dans les âges les plus
rettlés, le paganisme avait conserve en ce lieuI&Virgini lia.
ritur&' à la Vierge qui doit être Mère. Ce préent l'ut reçu
avec pompe par la ville entière. On le plaça avec honneur
clans le sanctuaire vénéré. Pour en perpétuer le souvenir,
et établir un lien étroit de prières et de bonnes Suvres entre
les deux églises, les Chanoines de.cette venérable cathédrale
firent présent à la Mission Huronne d'un riche reliquaire en
argent, qui se conserve encore. Sa forme extérieure repîré-
sente la robe île lt Sue. Vierge. Sur une des faces on voit
gravé au burin, le Mystère de l'Anonciation ; l'autre
porte limage de la Ste. Vierge tenant l'enfant Jésus entre
ses braQ, avec l'inscripti:n : Viri.i pariture.

On lit à l'intérieur l'inscription suivante, qui conserve les
nois des donateurs et de Pouvrier, ausýi bien (lue t'anniée de
son exécution : - JIussu venerand. DD.-Cap. Inîsign. Ec-

cles.-Carn. Thomuas Mahon Cacnoteus elaboravt annto
i MDCL, XXIX. Faiten 1679 par'Thomas Malion de Char-
" tres, il'après 'ordre du vénerable Chapitre le Chartres."
L'état d'oubli et de négligenuce dans lequel on a laissé depuis
de longues années, ce précieux monuinent, a fait perdre les
reiques qu-i renfermat.

Il est à regretter surtout que lorsque dans ces derniers
temps, on a été forcé de reconstruire cette église, on n'ait
pas respecté davantage les proportions et tou:. l'ensemble
des détails, qui donnaient au premier édifice un caractère
historique et iveux. qne la grandeur et les richesses du se-
cont] ne peuvent pas cumpentser.

Bien des années apr., les Hurons furent obligés de
chaiger encore. Il se fixèrent à une petite distance de ce
dernier village, et fondèrent La Jeune Lorette, où l'on voit
encore nujourd'hui les restes de cette nation.

Les Hurons quir ne descendirent pas chez les Français,ne
furent ptas toits aussi heureux. Ils essayèrent de continuer
pendant quelque temps la lutte contre teur ennemi achar-
né, mais enfin il fallut céder. Un assez bon nombre de
familles des vill:.ges Hurons de St. Michel et de St. Jean
Baptiste, se jeta entre les mains du vainqueur. Elles furent
acculeillies avec une magnanimité qu'on est surpris de ren-
contrer chez des Sauvages. On les laissa forme: au près
de Sonnontouan la bourgade île St. Michel, où ils purent
conserver leurs usages et leur foi. Ils étaint presque tous
chrétiens.

D'autresse retirèrent jusqu'à 6 journées au sud-ouest du
Lac- Sipériur sur, les bords d'un giandfeute [Relation
1659-60]. Ils y trouvèreit d'autres ennemis. Les Nadou-
essis[ou Sioux) jouaient'danis les vastes contrées de Pouest,
le même rô'e, que les Iroquois sur les bords du St. Lautrent.
Les Hurons, pour s'en éloigner, vinent établir, soius le P.
Marquete, la Mission du St. Esprit sur une pointe le la
côte sudl-ues 3i Lac Supérieur, à Chagouamtuigon, près de
Parchipei des douze A1pôtres. Mais apres avoir sounis,ou
plu:ôt dltruit leurs voisinms.es ,Nadotiessis s'approchèrent de
nos grands Lacs,et uépai:lirent au loin laterreur. LeslIuron
alitu d'éviter une lutte inégale, reculèrent encore devant es
nouveau fléau.jusqu'au Lacluronu,et fondèrent avec leuênme
Missionnaire. euin 1 1 près de l'lie e Michillimachinac,
le vill:ge dîle St. tgnare, resté célèbre dans Pouest. En'
1721. le P. Charlevoix les trouva bien plus raprochés en-
core <des Français. Ils étaient étabiis au Détruit et dans ses
environs, depui, près dje 20 ans.

Les îpbus nndllieureux le ces Hurons fugitif4, fuirent ceux
qui allerent demander asile et protection à la nation Jes
î'rrie.ronnsis ou des Clias.au sud du lac Erie. Les Iroquois
trouvèrent là un préteste deguerre, et une occasion de vic.
toire ou plutôt de iatssacre. tîs anéanitirent tellement cette
nation, qlue taon nom nue vit plu, que dans Phistoire.

Nouis tue dirons las coiiunent,au milieuiii même tle la colo-
mlie française, les Hurons se trouvûrent encore fréquemment
v.ictiiies du ialleur,et poursuivis par leur ennemi iiplaca-
bie, qu savai fire servir îtour-à-tour à ses projets, et la force
des armens et les promesses trompeuses île ses traités perfi-
des. ris virent ainsi disparaitre sutccessivenent. ct comme
par dégrés, ue qli comitu une nation, etla :maintient au
rang dle peuple, >on indépendance, zes lois, sa langue et ses
ulsaiges. Leaur numbre diminue encore chaque jour ; comme
s,'lsn'avaient pas pu prendre rarine sur le sol,uù on les avait
transpîlansés ils ressemblent à utte arbsre privé de sa sé'<e vi-
villauîte. Ses feutilles desdóchées se de-tachient les ones
après lus auties, sans raui'l puisse espérer .un nouveau pirjn.
temps pour lui rendre la fraîcheur dIe ses jetunes anné'es.
Il n'attend plus que la hache du buchieron, ou quelque ré-
volsutioun soudaine qui nchève de le renuverser. Oin ne re-
trouve•ra bientôt d'autre trace dle cette nlationi puissart-e,
ru'un lion, justemnent' célêbre danus nos artnah-s. '

F. M. s •.

COURS DE CONFLRENCES.

Dimanche dernier, il a été annoncé au prône de lPEglise
Paroissiale de cette ville, que le soi- à 6 heures commence-
rait dans lEglise des .qécollets un cours de conférences sur
le dlogmne, etc., conférences qui auraient lieu à laméme heu
res toui1s les dimanches. Aussi, avant hiersoir, I'Eglise des-
Réctliets était rmplie île oieu- lesri nt été entretenus
par MI. lM. lc Supé-iur de St. Sulice a i:
uo i '"'"' i'n mlitîI lans lequel il a parlé entie

-.,- a i s .- z ee .. i d q un u r la Ru-Ilgio

Nous nous réjouissons fort tle la nouvelle de ce cours îde
conférences.C'est là une instiîti litu uu qui miani quai(lt daits li ville
cde M-ntréal qui renferme déjà tant d'établissemueits reli-
-gieux et tant d'instuutions caiholhques de toutes espèees. Il
'est en efflet île la plus grande importance, que.les catholiques
puissent rendre compte de leur croyance et qu'ils soient ims-
truits sur le Dogme catholigue. Nuis savois fort bien que
beaucoup de nos Frères catholiques ont déjà une connais-
satce fort éte'due en fait île religioni, parce qu'ils ont et
soimi d'assister aux instructions religieuses et cnl mnimiôte temps
le lire pour s'instrire tant de bons et beaux ouvrages sur
les vérités ce la religion. Néanmoins, il n'est jamais mau-
vais (le se rafiraichtir la ménioire et puis Pon n' est jamais trop
instruit. Voilà pourquoi on s'attend à ce que les persoi-
nos mistruites comme les personnucs qui ont noinis.P'ucalticontiu
siuront en grand nombro le cours de confiireics (e l'E-
glise des Récollets. On espère surtout que la jeunesse de
Montréal se fera aussi un devoir n méme temps qu'u plai-
sir d'aller pendant d(eux à tuois quarts d'heure entendre dans
cette antique église l'explination des dogmes île li religion
catholique. Car elle se souviendra îles paroles qu'un grand
écrivain adressait autre fouis à tsi jeune homme: " Ne t'ef-
" fraie pas de ceuse foule d'hypocrites et de railleurs rlui muit-
< ront l'audace de t'appeler hypocrite, parce que tu es reoi-

gieux. Sans la force d'âme, on ne possède aucune vertu,
on n'accomplit aucun noble devoir ;imée pour être pieux,

" il ne faut pas êire pusillanime. " Si cela ne lui sulli-
sait pas, elle n'oublierait pas que le même auteur disait en-
core avec tant de justesse et de viiriié •;" Ne t'leTraie pas d'è-
" tre associé à tant d'csnîrits vulgaire3 incapables de com.-
"4 prendre toute la sublimité de la religioni. PaIrceque ces
" esprits vulgaires mule peuvent et loiventu étre religieux,
" il ne s'eun suit pas que la religion soit unue chose vul-

gaire. Parce que l lhotuîîèieté est tin devoir pour 'ignoratt
e lhomnme instruit rougirait-il .rétre honnète ? " D'aill-uurs,
la jeunesse catholique comme tous les autres enthol e
doit savoir combien sont solides les preuves de la religion
établie par J. C. et enseignée par l'église ; elle dot savoir lu
ce sont des preuves clii ne craigieit pas l'esanen. Pour
s'en convaincre,il suflit d'aller suivre le cours de conférences
qui est commencé depuis deux jours.

Parlant ici à des catholiques, point n'est besoin de mon-
trer la nécessité pour l'homme d'avoir un interpréte de la re-
ligiîrs. Le catholique sait trop bien qu'il a uni guide sûr
et infailhble qui est l'église. Mais cotie ;eiut-ître il pour-
rait Prendre envie à qutlites uis de nos frères séparé
de jeter les yeux sii' cet article, ce dont nous serion2s
fort aise, nous nie croyons pouvoir mnieux terminer qu'en
citant l'extrait sutivant d'itn petit ouvrage que nous avons
maimenaint sous la main. L'extrait fora voir tout le ridicule
et l'absurdité du principe protestant qui remet à chacun
à interpréter la Bible à sa façon ; c'est une critique sé-
vère mais vraie qlui pourra n'être pas inutile et peut-ètre
jeter la conviction quelque part :

I Quand la preuve d'une vie future ie serait vivante au
fond de nos cSurs, quaul Penfer et le Paradis seraient des
fictions inventées à plaisir, ili nî'en serait pas moims néces-
saire île le-s accréditer parmni les homme.

Il faîmt la crainte d'un enfer à qui ie craignant plus les lois
médite ei secret le crime. Il faut 'attente du ciel à qui
n'attendant plus rien de la terre, s'abandnne tristement au
dégoût de la vie. La pensée dle l'un et île l'autre et indis-
pensable au riche pour tenir en bride ses passions capables
de lotit bouleverser; au pauvre pour caimner 'iulignnation
que soulève sans cesse dans son coeur le contraste instillant île
sa misère avec notre opulence, de son hiunumiliation avec noire
fieré, de ses rudes labeurs avec notre lâche nuollesse.

Si Mais qlui attachera le mors salutaire à la bouhe cde
l'homme, de totus animaux le plus ndoiiptaible ?

lSera-ie le ministre de cette religion toute négative, riui se
tue à nous dire depuis trois siècles qiue nuis av )mis le droit
de nous fa:re îles croyances, et par co.iséquei de nous bà-
tir tue morale à notre guise ? Est-ce donc poui n'avoir ps
assez utsé de ce droit, que nous avons perdu nos crovances
et nos moeurs ?

ce Comment nous ramènera-t-l à luuité de doctrine, avec
cette Bible lui na divisé ses coreligionnaires en plus île ua-
tra cents sectes, qui n'ont rien le commun entre elles, hors
pesprit île sclhisne et de divi:ion ?

cc Est-ce avec des textes bibliques qu'il ramollira le tur
de ce gros manufacturier, qui étale un luxe ausiatlue amn mi-
lieu d'ut lPeuple d'ouvriers expirants de futigue ei de film ?
Qu'il aille luii dire : Vous ne lisez donc Pas la Bible, muon
frère ? car vous seriez fi-apppé des belles sentences sur la
sob:iété et la charité queChrist exige ic ses ihse-ples.

«-Pardon, MNisieuir, j'ai souvent lu la lible; miais le
toutes les sentences quîs'ellt renferme, nulle tue mî'a iarw tlitus

frapîpante. plus digue de régler mma conduite qîue celle--ci:
" Mangeons, buvons, coturontions-nous de roses, car demain
nous nie serons pus."

t-Vous êtes dans Perreur, mon fière,. cuand vous at-
tribuez à l'P'sprit de Dieu une telle senteice. Avec un
petu d'exégèse vous auriez compris qu.

- Un instant Momsieur, 'il vous pîlaît : la première
exégise d'un chef île manucture est le surveiller sonmon-
uIe ; et la-desaus le h:,ut baroit le 'industrie ira assèner
quelques vigoareux coups de canne sur la téle île mulhoeuî-
reux enfants :Il'il voit dormir sur le nétier, et c--lu très-
bibliquemeit, car il a hl dtans les Proverbes: t Il est
ennemi de l'enfance, celiii qui craint de se servir du bâ-
tot.'

' Il se tournera ensuite vers l'intendant des ateliers pour
lui dire t Nous ne mniuqtuermou s pas uLd'opvrizrs, les rues en
regorgeuit ; reluisez dtiu tle -alaire ;i au lieu îe idouze lieu-
res te travail, exigez-en qiize et mnîèe unix shuit. Plus
ces gens ,;eroit occupés, plus ils seront Sauges, cir il est
écrit: « lL'oisiveté est la mère îles vices"

"Ut ,uvrier, press p an le besoi et inucapuable île travail,
vient-il solliciter sa icha rité t ''je sutis sansa pitió pour les
fainéants. Si ais lieu île gueuser vomus ua'iez lus la Blible,
'ons y auriez v'u qe lPhîomime sage et laubiecux n'est ju-
maiîs réduimt mnenudiser soun pun, et que " quii vit saristravail
:doit vivre sans mainsger. "

"'Que mie tr-eusve-t-omn pas duuns la ]Bible,qîuandl les passions
sont chargées de l'inte rpurter I

" Le iitble y trouva des textes piour tenter le Råduemnp-
ouir lui-méme.

"<Les fanatigîutes sectaires qui ont grossi île tant de hîunteu-
seus extravagancues les anniales de l'esprit humauuinu, n'omnt ja-
mais imanuqué île s'atiiuver sur la 1Bible.

"'C'est au nomt île la TIle qume Luthier et Cailvin ontt dhébitó
tant dle choses idsfuantes, qui pîlus tard ont fait rougir leturs

•'C'est au nom dle lui Bibîle que les premaiers anabtaptistess
couraienut tout nus dans les rtses, et massacraient les prêtre
et les magirtrats.

"C'cst nu nom due la Blible qtse le qîuakecr refuse de recon--
taure auncune autorité sur la terre.

<'C'est ait nomu île la Bible quie, dans les camp-meetings,lc
nmihodiste-sauteusr .sauute jusqui'à cru perdre P'esprit.

e isee te pour obéir ? la Bible, que le piétiste cruCi.

Donner à chiacnt la Bible eiriiPne l'uniquerégle (e iei
opinions et de ses mours, qu'est-ce autre cho e q ludéifiee
toutes !es folies et consacrer tous les crimes ? Les passions
seront toujours assez habiles à se créer de beaux pîrétextes,
sans qu'on aille encore leur en lournir de sacrés.

"Non certes, ce n'est pas un jetant des Bibles à la tête
des gens, qu'on redresse les ceurs. Les croyances reli-
gieuses, fOrtes et invariables, tel est l'engrais indispensable i
la culture des vertus.

" Si donc, au lieu de semer des croyances, le ministre du
culte réformé se borne à répandre des Bibles, accordons-lui
des patentes de libraire, niis ne comptons pas sur lui pour
la réforme des mSeurs.

" Outre la conviction des croyances, il lui manque encore
un levier nécessaire pour agir sur l'esprit des peuples, la
sainteté qui nc se trouve que dans la religion catholique."

C H A R I T É.

Service solennel.-Bien fisance.-Testamens.-
Evêché de Montréal.

On nous informe que vendredi prochain il doit se chaný
ter à la cathédrale un service solennel. pour le repos de Pâ.
ne de Joseph Roy, écr., notaire, décédé le mois dernier,

M. Roy, par son testament, est devenu un des bienfaiteurs
(le lévèché de Montréal auquel il a fait des legs. C'est là
une belle pensée qu'a cite M. Roy, Car des institution 1
lout entières dans les intérêts religieux et ateriels du pays
ne doivent pas être perdus de vise. Il faut que (le pareils
établisse:nens subsistent,ct les tes'ateurs qui penien par leurs
dons à leur assurer une existence lirab'e et honorable, tué
ritent bien dle la religion et du p:ays. C'est là la raison qui[
porte les personnes riches, à qui la divine providence a.
bien voulu donner les moyens l'être à toujours les bienlfhi-
teurs de leurs compatriotes, à doter ios isons religieuses
d'é.lucation et de charité. L'exemple Jon tuprécédeimment
par des citoyens pieux et généreux vielt d'étr noblement
suivi par M. J. Roy; espérons quIe ce monsieur aura encore
une longue suite iiateurs. Car tout le iio:je le sait, le
bien que ' icé de 31-atréal o"re tius les uirs est ira-
me nse ;le bel lea muvres quisou:le t,encorage et liit lieu-
r'r sont n ombretises. Eh ! bieii,a quoi ne devian-ot as s'-
tendre, iels résl tats pH! is beaux ln devrait-i pas espérer,
si cet étahlissemîenît si bien aiisant avait une tonîda tion adiap -
tée à ses besoins et contrmiîe à sa haute mission C'est
don aux tes tateurs rlies et.oîiulents à penser à ces intitud
tions charitables et vraiment patrioliiqutes. C'est à eux à
dire s'ils veulent les secourir, s'ils veuilenît qu'elles vi.·eit et
produisent tout le bien quelles peuvent. Qu'ils se rallent
iour cela tuIe ce qu'ils donnent aux institutions relge usev,
et ax rs qu'ils le donent et ji>i eutl e i e

uernière volonté quî'ils îî'oîibliclttPas (lire le le- 1tanent a
témoignazge lerel d'un homme qai ne vit plus<ins le temps
que c'est eeinier rayon ele sq pensée, ( tque ce/t i qui d'uns
sons testament ne fait/pas mention du pauvre, fait un testa-
ment qui dp;/ait àDieu.

LOIS DE NAVIGATION.

Nous voyons que S. Il. le maire de Motitréal vient de
recevoir une réquisitinoJdun grand nombre de citoyens d(e
cette villeparini lesquelson compte les priucîipuiiiux mnarcadliaîs
ii demautU de convoquer une assemblée publque de tomus
les citoyens de Monitral, pour premdre en conisieration le
sujet des loie navigano et voir ce qu il y aur it à aire à
net elTet relaueentamtu Canaud. S. H. a réptdu qu'il oui-
voquait cee assemble pouir lundi le vingt. du courant, au
mar'hé-Bonsecoàurs, 7 heumes du sir.

Inutile île iare sentir à nos coniiitiyen- la nécessité pour
eux de se rendlre enS lule à ette sm"ub!èe. Ils compr'î-
ruent tuis quce le rappel îles lois de navigation en a-
tait que le St. Laiureit y est Concerné, est su'rî' nous muni ob-
jet essentel, sans leq uel inotr commerce ne ult que dimu-
ruter tois les.jîuîrs,et sans lequel encore tout le co.mumerce de
laes doit passer par les Etats-Unis, et nous rauvr ansi <les
richesses immneis. :s doivent le plus taire auentiuon cue
le parlemnit anglais et le p.rlement canudien devant s'as.
emlelr dnts tuelqes sein.aies, il est île la plus grande im-
pontance que les populations exprimenm .t iripigiiluemelt eur
désr t leur voloit de voir raplur les lois de nMaoviaion et
(le faire dii St. Laurent un fleuve libre. Le parlement uLit
Canat, appuyé surles maniifestuion.s d pays et emiourag
rar la voix idu pemple sentira h iiplus d orce et Le puis-
rance à demander à 'A ngleterre de reirie juntiea i Cana-
dà, et de ne pas le priver de sa prospèriti et des richesses
imienses que lui promet la libre ;îavigtion îdiu St. Lauirent.
Fe parlement limpériml ui-m-m e stiura ulurs comien est
équitable et avantgeuse la iesuire demudée par le Canada
et il ie saurait luti refîser lîhobjet de sIu regisit. l faut
doncque Pssemlée de li soir suit un îes pluus nombreu-
ses et des lus impsantes qse MoutréaMt ecre vues. La
:apitale du Calnda a su montrîer smu enthiusime, lîuhiil
est agi de la colonisation et lus tlard de la lbelle ouvre de

la temapérance Pu urraitelle nme as agir,lnrsqu'il est ques
ion enîcore d'isun de ses plus5 granduus interets ?

NOUVE LLES ECCLESIASTIQUES.

S. G. Mgr. de Sidymne, coadjuteutr ude Quiblicc est arrivée
e mati•i à ' v . fuiti iaée mle sa 1 Iuntéc île QuèiCec.

Ou mo ai pprev h queSaCC ndeur ni- il tît pa encore d'une
orunicsaentré.

C n s ani il y a en au couvent de la oiigiégation de cete
ville tu irofession ti si ioices. C'st M. le grand vi-

caire 1rusilea (litb s onnes stcuir', Mgr. île Sily-caire~~~~ '-'leu uiareçu eeIs aa. et mmat éó
ume rue pouvant, vu la fauique, faine cette imposante cèmé-
nmollie.

les dernières nouvelles du Saguenicmuy niots apprennent

que le R. P. Flavien Durocher, O. Xl. I. titluhgereuse
ment malade à Chiutii dune'tu ipleurisie qu'il avait prise
c i s'auuqoitant des devoire i son ssut ntiui irait

C'est M. Qumtal, de Lant-orntie, qui a priuh la retraite

au collége de l'Assomption.

*co.tfCEsS ETs irATs-UNIS.--les , tats...uis ipossédeint

cru tout 1S co!léges, aluins lesquels sont occupés 771 pro-
l'esseurs, m tes, &c. Le b' leILs élèves qlii y étudient

n t a 1 a puart de ces eullêges reifermenit des

bibliothèques, et le total des livres qui y sont contenus est

de 59555. ./beille de Québec.



MELANGES RELIGLEUX

CONCILE, PROVINCIA'. DE PARIS.
Uncol!hborateutr de 'Ere Nouvelle en donnant un travai

intéressant sur les ouvres du nouvel A rchevêquetc e Paris,
conirino le bruit à peu près certainti de la tenue prochaine dn'u
concile dais la capitale de la France. Nouis reproduisons
Particle ci entier:

l Pour obéir à .'inpèrietnses convicttions et à son amour
de la di<ciplîie consacrée par la sagesse le siècles, il a
écrit tout unt traité sur l'important sujet des conciles provin-
ciaux. Il les considere dans leurs rapports avec la consti-
tution de l'église et celîs de I'Etaut, et, après .avoir prouvé
la possibilité et 'obigation de les rétablir, il démontre l'im-
ptortaunce de ce rétablissemuc en France. c Si lEtat, fidèle
aux traditions des régimes antérieurs, se montre jaloux de
'asservissemuient le l'Eglise, celle-ci, pour repousser une

force envalissante, a besoin de recueillir toutes les siennes.
Le concert lui est plus 1< ntessaire que jamais. Or, le moy-
en le plus ellicace pour l' glise le se idiscipliner, le resser-
rer les liceisqui tuissent touts ses imeubres, le -e concerter,
de trouver pour ses atts une direction coutnnit et sage-
ment réfléchie, c'est sans contredit n'observer fidèlemîetnt les
lois île sa liérarchuie, de ne pas se laisser isoler, au<orceler, de
marcher <ans toute la force le sa constitution, en ayant re-
cours à ces assemblées que les canons et les traditions ]ti
rec.oim mnieuuint, et qui tii serviront pour s'erîenteilre et s'tunir
dans les dlngers." (linstittions liocésnintes, n. Il, p1. 289.)1

" Ainsi les conciles sant la lèfcise de 'glise. Mais ils
sont auîssi le moyen le plus eflicace de fortifier 12 Jiscipline.
Un évêque serait bier, plus fort .'il parlait au nom d'un con-
cîle, si ses onionnances n'aviaient d'autre but que de faire
exécuter les canons provinciatux. De pus,l es coiciles
:seuls peuvent fournir les noyens le pourvoir aux besoins idi
,présent t e i l'aveir, en joignant Ius ellorits ollectifs d 'une
province ncclésiastique entière aux eflerts d'tun seul dioièsP.
Ils theiiiteront ainsi la création d'établissements deventus in-
dispnsales, et qui dépassent rOrdinairement les ressuourîes
' •i seul e éque. L'amiéliotation( de I d cation îe 'en-

seignemeint, d's études et les scnces sacrées tiett donec
atm rétablissemnem d's con'iles.

c'Plus qtue jamais ce rétnh!isement est facile.Commetnt iune
révolioini. qui 'est faiue at( nomi du droit le réuionti, pour-
rait-elle les proihier?l-es lois jalouse quîu nouis oppose se-
ront désormais sans force. Nous verrons donc bientôt nos
é qunes se réunir pour souder les voies nouvelles, et prépa-
rer les-unéliotttions disciplinaires r uumées paIr les besoins
du temps. Tel est le frerie espoir de M. Pècîque de Di-
gîe ; et, dans cette pensée, il exus presque le 'movie
glorieuse qu inots avens anal'èe. < Nus institutions ont
manqué 'une iiiti:uivo piscopule qul l'isoilenent, où tnous
éliois forcenent reduits, a puî seul légitiner à nos veux.
A ijorurd'litui tue les conciles sant posibles, Iont doit
se faire par les conciles. Nous srons heureux si quel-
quee-mnunes île nos ilées Sont acmueilbes dans ces saintes as-
semblées. MA1ais nuis les abardonicrons auissi ls premiers,
si elles ie le sontt ilts. L'uitité est eut ce nonient le lare-
mier le ti iesoins. le pîretmîicir de nos devoirs." (Institu-
lione diocesuiine , t. I1. A vant-tmpos.)

LorsqueM .l'é èqiue de Digne traçait ces lignes modestes,
il ne prévoyait 1as uIlle la Providence lPappellmanit bientôt
ai premier ocln mtopolim dle la France, et qu'il aurait
l'ihonneur de convoquter hii-mêtme ce concile provincial lui,
sans doute, sanctionnera et conpîlètera se> réformutes disci-
phtnaires.

" L'uvr de M.I'évêque dIeDigne peut se risutner en ces
mots: "retour aux institutions fondées par P EZlise.et qui ont
ipouir nut ie poser le sages limilites at pouvoir èpis:rtal,
arin de le rendre plus respectable, plus fort, plus fécond."

Le Plot (le samedi parlant dle la nomination du Dr. Le-
rnieux à la place le uhliiirrgien I'îterte le 'Hîîopiiul île la
-îrimte à Quebec, nomîliiuuaioni à lacquielle qu'oues
tories trou enit à redire,piarce qu'il est Canalien Fraintçais,
dit entre autres chos ;i' Exclus les em¡ llois conmte l'ont

été penlam tant d' innées les Canb s-Françis, i est
aussi peu déli'ncat qîuî'.l e. t iriju-te Il ' e'élever contre tnu

" acte le juttte à leum égard.''

Uni correspondant qui signe ' ,ratous ' nos demande si
nous pourrions luii lire pouiîrquoii Pflurr des Canads, ce
journal si rîligieuîx et si aimti le la paix, reproutit avec tantt
de coinplaisa nce une correspondance qu'il trouve danmus le
jurntl de treize et (i t'est qu'une diatribe contre Mgr.

'èvque' d' IMontréaI.
Nous réponldon. îtui'u lpparentenit tcutues les bIoles pmno

cde c.ore eii iveur dle ha religio et lu.i''lerg, un'ntaient
a s smires mii aliyeus ur la clitionet que son Ipei-

'cInI ou sa mauvaise nature qui se produit assez lhrsqu'hi
Sagit le la Ipolitique, a trouvé là tun irficl(e iu: les servai.
1iien, e'. voila pourquoi l'Auore déverse su bile à I'ombre
l'uutn rticle tqanye.Nnnmoins que l'./u-ore le sach bie"n
dii s rut oit < ila -i r d ru rsp''tpli r la relitgioi
et se,; uiiitl'es, ont cesse 'soi-ciié:tuc il'être r'pînboet ru's.

ecté. Car injurier fouinrtme lu font le juuurnial d.,s treize e-,P.7urore après lui, injurier ainsi nlos potifes et nos prêtres
qui souis huis le's rapports mtuèritentt nos éloge, et tns respects
'estn éilte'pour 1: r- et ' tl'avenir d'éire honni et ianz-

lés par tous les genls île bien <'Oumitîc nue respeclatut piuus rienî
et conune iléritatit maainttenntuu de touutes maînuières (poli-
litioueient et publiquemettt pariant) le titre ic iuuuîvais ci-
toyents.

Deputi notre dernière pl·iilcation, le temps a r.ttintiué à
.être bien froli ; il uest iirnant p:s tothé i neiZe, En re-'anc h , nu fort v et dle n o rn es t n a mte nt la us ot e p rt

une vraie floite île guOület tes. hateauix ee IHier uîèsaiili
le stenmeut<r .//jonce est aussi <'ttré datns le port, retltîluq liit I
trois gîtlenmes, et, ce qui est plus extraordintaire, tit grils <'ais
seau à trois maiâs avc utie cargaisoi pouiur <ette vile.Ttus
les banteaux. eue., qui sont arrnvés solut 'harugés dle pruduiu
île tonutes .uortes.--Lc fletive est encore patrfaitemoetit libre
dle gtla'e, ut la neige cqui étntit tutmbée ces jurs Jlernie'·s mi
,entiîremnti dlipairt,

C O R P>O R A T I ON -

A la dermerèe sëanîce dii conseil île ville, il ut été lu u
ra ppor t qu ineci iiniuande dle prourer' Itu propraeté dle la ville

nO chiOiSsnut deus enidroit's poiur dépose5r les ordlores dle Ir
nill a, ismoi lacés dei telle sorte qu'il n'eut provît nuoui
rat iou ûven .oîer, déptiés de telle manière <ue la corpo.
tr t. jilu vendsre csorm m are cot ae engrtæs pu r 'agicîuh

défendant es dapsrcdet'orduresa îl passer une ordonunance
défenant le dpusede&odurc alcers quea dans les endhro

qui seront choisis pour les denôts.-Ces suggestions devraient
être accueillies avecempressement.

Nous devons informer~le publie Canadien que le Mor-
ning Conrier a dor,n son verlivt en faveur du grand agi-
tateur dans la lutte qui ;'est soutenue dernièrement. Nous
n'avons plus tien a envier à nos adversaires,;ils ont Pappro--
balion du journal le plus anti-Canadien qu'il y ait dans tont
le pays, tandis que les journaux tories modérés et honnêtes
ae sont, prcnoncés daus le sens contraire. .Minerve.

DE TOUT UN PEU.

PATiTMN'NT PROv'tNCmAL.-La Gazetle Officielle de sa-
mnedi contient lute proclaniation qui proroge le parlemetit ai,
vinigt-un dte décembre, mais nou pour la. dépêche des af-
faires.

Avoca.-La Gaz. O, contient la nomination de L. C.
Lusier, écr., comme avocat, etc., pour le Bas-Canaula.

DgRENTURES.-Au 10 du courant, il avait été é mie pour
£170390 le débeuituties; il en était rentré p.our £,9945
il y en avait encore en circulation pour £504.65

ist. vEnT.-Les joutrtnux de Québer. rapportent que le.
si.x courant il y a eu in tremblement de terre à l'Ile-Verte;
il a duré le deux à trois minutes.

vAsto.-Les Américains, qui rêvent pour le Canada
l'anmtnexicon aux E.U.ront parfois de curieuses idées: Un l'en-
tre eux proposait dernierement une Immigration en Cana
le 50000 Yuînîkees,qîuîi, une fois entrés comme émiigrés,for-
meraient une armée d'invaion C'est comique ;' rien de plus

Mr. uaroun .- Noius tupprenons avec grande satisfaction
quire les nouvelles reçues samedi d'Yamauachicie Iportent que
M. le curé Dutuuumlim était en voie de convalesence.

uEtatAtTas.-Samedi, le R. P. Léonard, O. M. J., est
par1i pour Québec se rendiant à Sue. Anne de la Poatière,
où il doit prèlecr la reuraite aux nombreux élèves du fioris-

tncouuLége 'le cette paroisse.-Cette année, les mêmes ex-
ereices spirtuels, qui uivrent l'nnée scholaire dans nos
preniurs établisseinents d'èédlucation, ont été donnés au col-
lèy' de Monutrènl parr lr R. P. Tellier, à celui <le St. HIya-
cinthile par M. Chs. Larocqete iuré le St. Jeans au P'etit
Sèmirtir le Ste. Thérèse par le R. P. Boulanget. Nous
rie savons pas e'nccreitui a don éou donnera les mêmes ex-
ercices au coilège de lA somption. A Québec, la retraite

ui a oui lieu il y n trois semaines, a été préché par les diff-
rents prêtre le Iétablissement.

Dtét'ART.-lhion. R. E. Caron a quitté Montréal hier soir
se rendant à Québec.

L'EcHo lIES CA31PAGxNts.--Notre confrère de lEcho des-
C'ampagnes a nnoicea à ses lecteurs, on coummençant le troise
ène volume le son ouvrage, qu'il î'a publier une revue
littéraire, intitulée I La Feuille d'Erable. Nous souhaitons
l;ein sucrès à notre entreprenant ronfrère, et ie doutons

pas que le puubiic ie sache lapprécier ses efflorts.
L',IRcHEvtQUE D1E <QUtBEc.-Sai Grace Mgr. l'A rehievé-

que de Qutéibec a a'neinlt le sa '7e anr.
Qu tuc.-Noui s voyons par iejou rtn.ux de Quiéber qunu'un

y est eut hiver. Les voittircs a roues ont isparut, et huer
malin il y avait sur toute la rivière qt. Charles une glace
assez epassc ponr porter un.homme ; elle est pouta:int par'
tic avec. la mta rée.

cou s.- [.e yacht du lieutenant Dulatr c et les
ainjt Liurent, bantenau atppirtetunant à M . nq-Muîr'

pilote, sont partis ce matin pour l'IàVerts à l'heur
fixée. Lorsque cn"s leu %eibarcattions nuit passu j
vant la vile,. le bnteau de M. Cinq-Murs avait pris de
l'vtncee sur sont aoiste. Un certain in tlérét s'tt-
t'hei n e t te cuse, vii que e Nacît ie M. Delatour.

qui a fait le dfi, e'st du, conusitruction américaine ut a
ulle cern ruine té ltpultinta de vîtesse, et le bateutt de M.
,"'~, iq rs 'néec<înstruit par un Catnadien de l'Ile-
'Orleants. Ont lit que les divers paris faits sur cette

cour-e déptasent la saiuitme le £ l000.-Caunadien d'hier.

TAYLOR. -. On nie si pis encrore omîicipleitmeit si Taylor
cI élu présilent des E.-U. ; personne cependant tue doute
de sou élechion,.

A'NTIGUA.-A Aîntngua. la fleur se vend $13 le quart I
UN AU-rn.--. Juhn Savage, unt ex-èdhiter de la Tri-

bune Irlancaise le Duiblii, vient d'arriver à New-York, après
avoîir léiisté les limiers et les esîîions de la îî,liec aiglti'e

ncros.-Nouis 'avoyons par les journaux diu 11. C. qu'à
Niaga on srgn' e 'c noment une aresse à lai léislture
pour lemandr p d ith'on es surinlitendtis de Pédura-
tion pour la provinc'e et pour les îdistr:ets., et de faire des
conseils de listriet îles bureaux d'otuanhn locaux.

tiu 1irinvc.-Dans un des comtés tle la iîirginie Occi-
dentale, un juge <mndaiatu shérif sil avait enfin trouvé
uni jury. Le shéril rrépondit quui' avait irou'é onze ures

et filtue qiaiiim à l'ai tre, il pensait l'avoir bientôt, car il avai
envoyé des hommes avec des chiens à sa poursuite.

L.A TnEI nDES PATATES.-Le Républicani le St. Louis
rapporte que. dan<I I comté le St. Charles (Missouri), on
vient de tui'illir unie pitale qui a quatre pieds quatre pouces
de long et cinq pouices teI circonférence c'est une patate
douve.

cmtllca.co. -Le Jour l de Chicago lit que ces jours ler
niers uni iM. lyre île ceite ville a fait tuer pour $20000 d'a

tiniaux. On comrend-là le prix des animaux gras.
TPrTnTut.-.Joli lii floward Payne, Eer,lttérateuir lis.

tinguè, vient d'arriver à Nev-York, où il a établi sa denicu
me.

înNaars.-On calcule que, cette anniée, il',pété ri
7785-28S0 alurenges.

cAP nia niosNei-tsgtiAc.-Des nouvelles dît Cap id
Bonne-Espruir.e nous approiet qu'il y a eu le 28 unoûu
itn eagement enire les A nglais et les naturels; ceux-ci on
eu: '9 tuis et 150 blesséss; tiu i té les anglais le nombre
a té aussi conideble', mais ils ont mus les naturels ei
dcroute. Le gouverneuir s irtarrv Southiîî a été hlessé n
geniou et a cil tunt cihevl tuie sous lii.

GIuAIN.- Eiii ile dc Girmardin, lUhbile rèdaetctir de ,l
Presse à Paris, vient d'é trdeputé à Passemliblée par la co
lonlie dlut Sènegal.

LA PRÉ si nuI'Cs.-OI paari;lit i l('MM. Lottis Napolèonlt
Ca vaignate, Lamîartinie et lNuspouil le réîpubhlicainî rouîge, coin

- mte canuhdcats à le présidenice de la. répîu blIique. .
raS <sOS.-DanIs les Tndes, les fuorces anîglaises assié-

-geaient Mouîhan, où le Moolrah se ptropoasait dle se dléfendri
.lunsqtu'à la derntiène ext rémîité. A, Bomîbay et à Galcut

tles afibires conmmîerciales étaienit bicnatmeileures. On allai

établir .iné*ligne de stearners entre Bombay et le golfe.-En
Chine, il n'y avait rien de-nouveau.

EcoNoMiE PRoJET'rE.-En Angleterre, il vient d'être don-
né des ordres à tous les départements sours le controle duî
trésor, que, lorsqu'il arriverait quelque vacance, on ne la
remplit pas avant davoir fait une erqtuéte spéciale pour
s'assurer s'il ne serait pas pos.Àible d'en réduire la dé-
pense.

vIPNEc.-Les dernières datea de Vienne portent que les
troulles impériales s'approchaient le plus en plus île la ville,
qui était dans la plus complète anarehite. La diète était dis-
persée par la ville, dans les hotels des ambaaleurs étran.
gers. Les Hongrois avaient retraité, et la cause du peuple
de Vienne paraissait bien moins bonne qu'auparavant.

LA iDIATIoN.-Dans les aifflires dl'fitlie, au leu (le la
médliationFranco-Aiglaise on parlait de celle de l'assemblée
le Francfort, qui avait fait connaître par son atbassadeur a
Turin que, dans le cas ou Charles Alhert recommencerait
la guerre, elle serait forcée d'aider PA utriche contre les hon-
grois, et en même temps d'envoyer on Ialie ait secours de
Radetsky un corps :onsidérable île Bavarois ; dans le cas
contraire, qu'elle travaillerait à 'afrauchissement de Pitalie.
On ajoute qu'elle prupose de faire de la Lombardie une prin.
cipauté indépendante comme le Schleswig, et de l'unir à
l'Allemagne par uit lien fédératif.

LA SAINTE vERcE.--Íêéqite protestant de Rinion vient
de recevoir une plainte contre le rév. Jones, ministre pro-
testant, qu'on accuse d'avoir prononcé deux liscours sur
cle respect du à la bienheureuse Vierge Marie." L'evùqiie
a refusé de s'occuper de cette palinte ; mnai sur la proioso ui
on de quelues ministres Puseypices, il a admonesté le rév.
Taylor pour avoir prêché contre la religion catholique.-
C'est le Iervrcury de Leed qui rapportece fait.

IRLANDE.-.JOhn O'Donnell et Richard Shea ont été con-
damnés à £10 d'amende et à une année d'ernprisoinniement
pour avoir refusé de déposer contre Smith O'Brien.

UN CIIATEAU.-Le dur de Bedford fait construire en ce
mnoment à Ardallght, Irlande, un clâ'eauîî qui lui coutera
£40000. Sa Grâce se propose d'y aller demeurer une par-
tie de l'année. Les autres lords devraient bien l'imiter.

LES CuA cREs.-Les Quacres,qii.sont si tempérants,vivent
à ce qu'il paraît, à Londres, (en moyenne) 47 ans ; le res-
te de la popîulation în'y vit (eni moyeine) que 23 à 24. atns.
C'est un fait qui parle bien haut eni faveur de la cause de
la tempérance.

LONDRES.-La. vile de LodtîIreS a une pupulibon île
2,000,000 d'âmes. Elle comprend 20000 nmaiors ;10000
rues, aventes, etc. Elle consuomme 4,369.000 livres de
v;ande par semaine, et 1400000 quarts de grosse bierre
dans l'annee.

UtPLoniAtLE.-En Angleterre, il n'y a que 10000 pro-
priétaires foniers ; en Ecosset, il y en a 3000, et en Irlande,
6444 ! Ce qui fait 19111 pour une population (he 30,000000
d Utitmmes.

MiGRiA Tros.--Durant les 23 dernières années, il a émi-
gré de la Grande. Bretagne 1737597 personnes.

comtTE-La comète dont la venue était depuis long-
temps atnoncée a été vue par le docteur Paterson, d'Al-
tonta- et par M. Taylor, de Liverpool. Elle se trouve au
Nord-Est, peu eloignée de Castor etPlluu. La terre et la
coniète, dit M. Taylor, s'aprochîent graduellement Pune
de l'autre. A ha dernière apparition de cette comète, ei
1536,. elle n'élait séparée le la.terre que de 7,000,000 de
milles ; cette fois elle s'est neulue à une distance le 30,000
000 de milles de notre planète. Journe.,

?.iLA.-fi parait qu'il a Vait claté une nouvelle insur-
reauion à lîlonu. Le Vandale lmdzk- avait menacé lra
ville dle fir" satuter le palais et la mîagnrifiquie eatîédlrnle.
Néanoins le Peuple e était vent aux mins avec les
Atrichiens. Le torsin souiait de toutes parts et toits les

it te â taient eu% armes. IDurant ile mime Imoment, l'in-
'insurrection éclalait aussi à Cômtie,où le peuple avait <'als
sé les Auttrielhiens. Radetzky envovait, dit-uk 10,000 ham
mries pour soumettre la ville.

OnXLE T L'it.A-,E. -Le Reseript si longuemnent
ntenldu au sulet îles Collèes Ililandis, est etflni arriv
de Romie. il est daté du 1 I octibre et dress' auxi
qquatre trzhevégnes Catîhliqics-Ronmains. Il desa p
prouve les nouveaux stattuts et consequemmiaent le pria
cipe d'aiprs leiquel les collègetrs divenit être n daiinow
.tres. LeP ape sugère aux équies iltlioligles ils t
dais la nécessité d'établir en Irianle une î,uiversité ncai
thlique eni true ir.dpendatc dus cllègits d
gouivernememat . Fmuîîhemaîenî, stu Saintete recommad
avec instant:e Puinionu parfaite ett cordiale entre le
prélats catholiques romtains di lIrlande.

Tradui/par l nid r Çtébec.
EPiscrPAT.-ar arrêté du prési.entt du conIseil de

ministres, chargé du pouvoir exécutif, en date du 1l
de ce itois, Mgr, Debelîva. évêqne de Troyes, est pro
mu à Parcheuèdié d'A vignon, donî le titulare
Mgr. Naudo, est moôrt derièrememt ;Mr. Dibel

t est rcmplacé à Troves par U. Pibb Gumeur c'et Pîr
teirs chiréuien li fut lr ( de prononc.er l'éloge fuuè
bre de M. AiI'te, archevêque de Paris.

L'iivER '-Laa ville le Paris vie-nti le di'cider léti
lissement, pour ceti hiver de b'ltbirs publies d'si

-tés aux individus (le lt classe inîdigte Ite et it persoin
tes stns travaîl.
- AnnEL-notuit.-Arldb-el-tlder un aun m uencore quit

la château de Pai pour vmr tit' Abti< ; lis travu
- 'einénagement danits ctll' drtîre réstenne el.ire

ltînt encoure tnutois, ut le dl'pairt tue punrr; amicur lie
avanit cette époque. L'ex-u'iur a om.on e perdut .uitd

sses enuflns, t;un <le ses filles, ôgi"e de deux ans, es
rnorte dtunanîche de'rnmer.

Usi L.nc RETRoîUvL.-Uj'accîi'nu exnraorinaire est sturv
e nu dants la conistr'ution thti chemutin île fi'r 'enutral u Miel,
t gan- On était ent i mni uPélever tuuntrrassemenet, haut tPea
t v iron qunioze pied s, sur un t rraîi u ha, etc déjà les triamu <x s
e trouva'ientt tfort avaniués, lorsque le suit céda tnut àl coui
a sous le poîids, et tit beau muatinub chaui é sè b ~ima dants ina
ut nppc il'euu sontterra ini de l soui"tnute dIx - nc'uurcæds le pm'

l'ontdeutr ! Il ptarat quue le terrain sînr lequel mn se trovtni
an'était qu'tune croûte for'tire,' formîîée à la sturlitue dl'unuu In
-disparu depuisu long-ntempî, et tquti serat ldemii r tiré u
tuti jamais sans rm~Th circom'itanîce. Lau erortue était~en el'e

,tellemient forte que si, att lieu d'avoir qtuize ptiedls de hu
les terraseenits n 'eut avaienit eu queu cinq ou six, ils eus
sent été ter-n iniés sauts enicomibre, et les convois auuiet

- piassé sans danger' sur ce précipice inuconun.

eHonnIiEtssoLn.-Un hiabitanît dlu village dle Syllaeogg
i (comté dle Taîladega)i avuait îprouvè duvers accès d'aliéna
t tiongmnîtale," pendant lesquelîs.son imîaginuation tua rêu'

qu'offrandes au seigneur, suivanut le texte de IL bible. Il
y a quelquejoiirâ, durant une delses visions, il prit son fils, en
rore en bas áge, et. après l'avoir tué; le plaça sûr un bucher
auquel il mit le feu. Lorsque sa femme surviir, le corps
était à den consume, et le furieux s'opposait à ce qu'on
éteignît les flammes ; il étOit, disaitil, en train d'offrir au
seigneur un agneau sans tache ! Courrier.

SIN~tSrRE.--MM. Sén.ard, Récurt et Vaulabelle ont ré-
signé leurs. portefeuiillès de ministres de l'intéîi eur, des ira-
va tix publice de l'instruction publique, qui ont été donnés è
M M. DjufaiîeVivieti et Freslosi, ex-procureur-générai aiprà
la cour d'A ppel d'Angers. Le prefet (le police M. Ducaux
a donné sa démission dans une lettre qui est un crit d'alar-
me assez grotesque sur l'avenir ke la Réputblique,cotnfné aux
soins I d'hommes qui ont (le tout temps emuployéleur Intet
ligence et leurs efforts à lempêcher de naître. "'Il a été
mtiiplacé par M. Cervais, de Caen, républicain aussi ancien
mais moins intolérant que lui. La crise nuinistérielle s'est
bornée à ces mutations.

UNE cUR10stTfL DE NGRE.--LA village (le Sparta, dans
ie Tennessee, a été mis ii émoi le 25 septembre par un cri-
me commis avec un horrible, sang-froid par un nègre âgé de
15 ans. Mme N. Wiitesides·venaitde sortir de chez dele et
s'acheminait tran>luillement vers une autre maison, lorsque
le jeune nègre, qui l'avait suivie, l'atteignit à la tête d'un
coup le hahele qui la reuniversa par terre: le monstre conti.
nua àL. frapper jusqu'à ce qu'il luieût horriblement fracassé
le cräne ; puis, cet épouvantable exploit accompli, il jeta la
htache dans la rivière qui roulait tout prés le là t cs'en re-
vint tranquillement à [habitation de son maître, qui n'était
autreque le frère de su malheureuse victime. Il y futarreté
sur-le-champ, et gtuanid on lhi demanda qui avait pu le pous-
sr au meurtre, il répondit: <I Madame m 'avaitgrondé, et
d'ailleurs j'étais ien aise de savoir commnent on tuait quel
qtu'un."

NAISSANCES.
A Laclenaie, le 7, la daie (le l'hon. John Pangman a

mis ait ionde une fille.
ni cette ville, le 2, la Damec de J. Honey, Ecr, a mis au

niotide une fille.
A Québec, le 12, lit damtue (le John Jelerv, écr., a mis au

monde une fille.

MARIAGF.

A Québec, le I1, Charles G. Fiolt, écr., avocat, à demoi-
selle Margaret, fille zinée de L. T. Maphliierson, écr.

DÉC ÈS.
A Kingston, le 9, à 42 ants, la SourM. Eliza Blouthillier

dite. Ste. Julie, de la Conlgrégationde Notre-Dame.

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ DE LA CITÉ.

O N demande instamment à toutes les personnes qui ont
eu des tuyaux pour le gaz introduits dans leurs ca

ves, d'en examiner les rmités de manière à s'aste
qu'lles sout parfaitement bien ternées par le moyen l'ui bo
chon en fer. Dians le ras où Pon en trouverait quelques une
dI'ouivertes, on demande qu'il ci soit donne avis immé.tiat
ait bureai tie la compaenie du gaz, afin qu'il n'arrive aucun
tcidnr t. lorsq uc Pon introduira le gnz dans les ttuvaux.

On demaelnde a iussi partictlièremtecnt que. lorsq'u e l'on de-
sctuvira lne le gaz s'eéchappe des tuyauix, ·oit le la rite soit
la wa soni, il vil soitut n tteet donnè avis -au bu rea

- îe a <lint ie, rue GaIriel, Griffitaown.
- -do.u:trnrt, 9 tnembîlre 1S4'.-- 2f

tNSTVF T TJR.
deillmiande, à la Logîte-Poinîte. un INSTITUTEUR

1 itatrhie rl'enseigner le français et l'aniais.-S'adresser
-ant eutiré du lieu. 3 f.
. Mutreii, 27 ioctobre I848.

ei -FR1RE G-AIRNOT
) ROFESSF.Ui Dr F.fINÇ:AS, LATIN, RHÉTORI-
QUE, BELLES-LIGlRES, &., &.

s 11e St. Den:s, N . 64, près l'Evéché,
6 Mo.nttréal, 9 ;noîyen.bre 1S4.S.
-

POPAGATîON DE LA FOI.
S Comnie les coipies de la propagltion de la Foi doivent se
- ait premier elécbre, donte essirs ales curés ou au-
- ties tr-nntes qui pourraient avoir le 'argensont priés

le le circ tearnàenir *i ucmpsaEvéelhé.
-véiié., iniovi'1nIbre .18.S.

é ES C LASS ES DU CO!.fEG E MASSON à Terre
S bof n te se so ouverits lk CINQ SEPTEMBRE.
- À,notl tra obe .når ..

eNNo. I RîE F. VNEN ST \'I O.NTR .
-

*'' Co au ein des ruies qutotoi a

t. . blissememti est rétui dansiu ce nouveau local, et qu'i
- ti to"<a-îdt abaindo,înéu soan antcien nmagasini de la ruc S
it pan , visavis-la llce Jatcquaes qua rtier.

a t tnend inîcesatatmet par les p rocha insî art i vages 11n

a RIC H E ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUTE-
.- RIES, articles de goût etc, etc.



MELANGES RELIGIEUX,

AG-ENS-CE
POUR UETABLISSEM ENT DES TOWNSHIPS

DE LUIST.
TOWSSHIF DE M.

1er .Boül, î84.

T E soussigné, Agent préposé par Stin Excelleice le Gotu.

uerinetur Géiéral pour dirir les étabissemets des Ter-

red:e la Couronne dans les Conauts de Méegantic et Sher-

krtIle ihnIte tvis a cetîx gui Veillent et sont ci moyen< il
;yt éyU e, ;uîn 3reau. Psi tmipîporairemîent fi,,' ia lÏ île'

uire dI Siour Zépirin Coilomibes. -tuu Liaic Nicet. d:tris

le Tt mbi le Hait. sur lu'chaein , oil, il receira

les ad colationt ilS cti tois les jurs île la ,imt net itmre

i UIT et O>Z - ucres ado mt nidi, à dater diu p R 4

p uKg otur de SE'TEMBR E pro.in. et de làapi'à
eeqnueis éieur aeit tp -ir.i i :t:rdneent dIi sto Bi.

re îaflr t ,t di re souront tonnés ' nuit cu -

de dix -huit atns, e stlti t!" Sa i i. , (iii CC et uei"

muni dn'un C'iît'Idet île prob tu stet t lu n t u -

istence jusquà ce gr le roui t de sa terreg pues le u:ain-

teni, s gué de personiteCest 1'yptabeu's a cntnrauts.

Le porteur de ce Ce rtu i rt d a a lA g enu (îuti les i ] nre-

gistera) ston nom, sor, ge, sci éta, mtener iu i

est mari', l nom et l-ge de sta femm. oupe u jd t dnens

le nou et l'ge de catu d'o ù il Ise' si a eiir uO -

que part tics prop riétés, et dans quel Tiytslitp ii dsires é-

tablir.
Les conditions dulî bltlet le location ;ont-lie prenutre pus.

essicon dans tin mois de ila daie titiubi!t-de metre ei état

c'ulture et rapport Oi motiS tliut:z arpents île la terre en

.re iné,- hàtir time m aison, et le résider sur le lot

usq a'à ce que les Citinst il"tablissemae it été ut..

roplies. aprè' iuoi seuleiient le coaoniaura droit d'obtenir

n titre le propriéte. Les ttiulilles oiprenta t plusieurs co-

lons agnt droIt l ' tieees riiu réiferunt résiJer str tut sou

lht serout dispunLe.dei btlieauca sde utisse et de restn-

ce, pour'u , les defr'eu mensts voutuws ie insent sur cna-u

lot. Le défautu d'uccomi t-Cn1' 1 le t i co ditiou entri-..

i e r a la p e r te . , .n.,d t ' h lit t
du oi tonna à titi autre.

Oui pereilt a à' cuxt qui troilt obten i lot urttut cli'n

acheter jueluà trois au"rs sur le chennm (cent einqnnte

acres) à Quatre Chens Pacre, pyabe comptuando de ni -

nière à putrir leur frmer enu tt huix cents arrem.

Pour se rendre nu RuireIu lde I. 'iuetute ,It auta ce clet.
les [persanestIt d Dt:t' de Québec pouvert rndrye te

'hemin Goufurd à Su. Nicolas, taa el tde Lambton à St.

Frauçois île la Beatue.

Le habitants(i u Distric.t les Trois-Rivières ont &c rhemin

des buis franes à Genatilly, eu iraver'antt Suimerset, et celuii du

Port St. Francoi, eu passant par Sherbroole.
Ceux du District de lontréal, peuvent prenthre les che-

nainsîles PiT -li'' asà St. athias sur la Rivière Chambvh.

à St.Hyue ca t Sorel, peur se crendre à Sherbrooke, doùo
le cheuin G ford les .uira à l'A gentce.

L si em nle l mi nle W otton aura éte' c m apl té, la route

par l o'ililîtiid et Danville,dans le Towrship di' Shiîton, of-

frira lute coinmmrienItion plus courte aver. la résitence de

'Agent pour les Districts de Montréal et des Trois-Rivi-

ères.
Le soi du territoire à établir estgnéralememt d'u:c bonnet

qaité, couvert d'érable et mérisier sur tes hauteurs, em de

d'ormeet de cireb dans les ediroit;aplus bas. II s'y

trouve du b ide coistructlion, bueautioupe pouvoirs Pau

et le la pierî'î"à chatux.
e t la i cirrat x cheue i s ser tt ouve ts aux frais du G ou-

' e rie n ip t.

L'A e se n ia ion des T 'nsip se propose ude i>Mtir des

chedes M aisotsie'ule et e enir leurs i .-

onnaires.
Il ne dutittasy av r u turiu i rimint las randien .

lo n is a tio n , m i s , i uo it e t ,rr e d a n s le s tS 'ia n de u: s

q u i n e p eu ve n pl cs i n a 'air vde le m sr r la p uts ia"

à prfer E t i 0 C < u ne it its qi ta o dr e A l e us n ili a

tuiteimet, et ians ilie iiuealitc qui :a'i'r pus grIluIs ama!

tage"s
1L sL chemins maintenant en proijet d costriuegrn,

son!
s .- Le clhemtina d Knnc W i , parianl 'e îe sut-est

Ilu T vslip. de Sliipttni entre les quattrwie et utîi:èm

rlua î (le W tto i. ll a nrst nu su d est u s à i mr se n es

ron iè de et ilt i me range d od c c '' iu shi. t oini ti'ia, n

en ztreè e u ve rs le inord-est jusqu 'a la ji ene su d .ouest

i n r c e r\ý aig (ILn d u IT o w s h i p d e ' Hi ' a nITI f u- is , e tri e l a-

1terinict' et wiiirond "tuCS !d laduidite A itWetation ju;u'tu le

nu r • d ii ren eutw rra le e ruiniii Gosfc rd, t oui se pro

loa jo qun r <e ce clie ni"i. est à p du- rès de do -euf

nuilitles.
2 z.-Le chemin Méantic. partant titi thmin Go.ford

à soitdi-tterre i -liges tde witn et

qsi travnrsda u'e n ' urrtr'' n-

Tudes 4,1 p ucum pu..
mimèmnen pdiio '.
qu' lac a in ; m ',d fr.a

3 a .- Lu daiutittu. tt -u :i Llmnai.ri (uyu ittla

li es ouittdoi'Sterb eet m .su'tjitts î i ' la -

g - Tti u.hi i epoiur. jmdre a ut
gne norg u i Liiwe jui .s
pu nrt lelucuaiti.qui commaI'iàtà tuuult un tes î-u~ls''ai'tt

ple 1 Con iagi ' îeSe res de l'A i qelriîit'Brit: nni ui:î e. Lu'

cli e ni Lat l ti est i&jà ouvert depuis St. Fritnçi deti it' la

ßea e j ustprà la ligie Ou colte.

4 .- Le emin Vituoria, portant lit chrmi Lamtonu

à su im seton le lu Ugne stuI-uest du Township de tce

noa ' t l a i ne tit coii vers le sudî-est jtusqu'au
Toa 'hip le airtdstr, ruù il prendra une direction sîtl-ouiees

à ravent le ut terrioire, pouir, aut Towsipiî de H'ampuîden,
uonheruhas e cherain île 0.ter Brotîk, qui cuonduîit ait
bchg rc icu-oria. L'Ltenuhue de ce chemin sera d'en viron

Ce hlérents chemin seront ouvaeults sor uine largeuir cIe

66 pieuis et le terrauin de tchatue (tôlé Serai divisé en lots île

50 acres ecaute pon être doanins gratuiterneut.

enOutre le cheumin prinecipal de chaî~c u d ces sectinî :l y
cé utr îl'mxautres (tit <le chaque côté dît prmier) îde tra-

cgra sim t iendueO<i~ dit terriloie, et suiv le.tutels dits iatrois
grîus ut 50 acres seront egalenent faits. Sinis comunme
m. es î-.îonins mlîditionnels il nle sera fait puar le Gouveern.

menCtt dl'auitres frais que ceuix d'rentage, le-oucessinnmircS

seront tenuasd'ouiri le chemin sur heurs devantures respec-

tves. J. OLIVIER ARCAND,

..igen~i pour l'Etabissrment des Townîshipis de l' EsI.

Montreal, S août 1848-I mi 4 m

COLON[S TfION.
A Compagnie des terres Ii l'Amrique Britannique an-

oncCuux thivateurscanadiensdu District de !lointréal
le par in arragemenlt fait avec pAsouiationu pnr l'éta-

les tuw-,vnships le 1' Estelle est préte à ofrir toutes
'es terres dans ce district aui choix île respelctables et indus-
itrieux canta'liens-français et autres 5 à des ternies qui de. rot
iirer l'attention ie toits ceîu x qui, pour quelq tue catise que ce

sOit. sont ilisposés à laisser leur paroisse natale.
Le but bienveillanti lu, Associain est de procurer au co-

loi les tovislips le P'Est, les privilèges religieux et sociaux
;em i jouit aciuellement, et 'c'est avec plaisir queI la Com-

p: ie les Terres s'est téiterminée à facilier cet objet et,
tcdamnt ses terrs au cho:x les ippliquants à les termies plus
al'uivr:ales îqu'elle i les a j:nirais ci devant afiertes. Et, t:in-
dis quol' PAeociationî et sa Grandeur l'évèvque deC f(lontréal

' perîtlde la bâtisse dichapelle; et enverront desnis-
ma ;eam besoin, la Compagnie des Terres procurera dles

ivrres rtites à tut prix iodere, coistrutira Ides moulins, fera
vIe hs hemiins, et eli utn inot a ciomilpira toutes les oblga-

is aixgtelles le Seigneu:- a été sujet jusqu'à présent, sans
joi |e ci:tin aux conditions onéreuses attachées aux

i ;rr' s des Seieeiries.
u( le Townshi de Roxton, l'Association a décidé de

pire son dbut e n enutriiuageanut la formiaion d'un etablisse-
n1 1"tt uProspx tee, cmolies duit surplus de la populaion îles Sei-
eer t'etli Conpagme des 'I erre demande une atteruli-

t1on pa'ticuhii6r'e a hltinînoici' de l'Associaton concernant les
que peuventi avoir es cothivateuirz quit raicnt s'y

tIser.

Quoique Piassociation ait chots boxton pour y faire son
premier essai, il ue faut pas néeanmois supposer tutre les
Ieaux et florisssants étalsissenetts canadliens dans Stikeley

et Elv ;ient été ilîoublbés ; les colons peuvent ausmssvirizer
luîr atenttou, avec la certittud de participer aux avan1t:aes
Ji n District qui a déjà changé IPetat le pauvrelé dc ses

r'emiers habitan ts en indépendantce et aisance, et avec l'as-
urniuue en outre que, sous l'opération bienfisante de la

Soteît patronne. ilbema obvenu à leurs divers besoins d'une
arire incoiuiie atux premiers cultivateurs dont le suicces

;ijouil et curag untenanat les autres.
Lns le Townuships de Sttukteley, la Compagnie off're aux

theteur us die mile rut-ree île terre depuis IOs. à 12S. 6dl.,
pair aire anais. <n tel lots i(tie l'on désirera depuis cinquait
e ucres et au-de's-us. Ce Township est maintenant hîubi.
é par un uilatin lombreuse et forissante de canadiens.

y a une chapele, les muiltlin, des btretux de poste, maa-
r'sinîs.maufturesde potasse ainîsi lue des atublerges. Les
terres sont couvertes dtr superbes sucreries, le méris:ers, hé-
res, etc, et réa!iseout des produits abondants.

Dans ET, qui est jowirt atux habitations te Stukeley, il v
iiisi lune popla onltii oînsilérable et croissante' de canadiens.

,a Compagnie des 'erres y possède treize mille ,acres
ie terre aussi fertile et bonne que celles ie Sttukel-, et les of
re en vente aux inmes prix.

Dans Orford, joignart aussi Stikelyi à l'est, et con.muni-
quant à ces habitat iotns pa r1 le cheriîln de la ma lPt le e rloitréal
a Sherboùke, il s'est aussi dernièrement commencé tui Eta-
blisseient Cana:lien. On y a bâti deux moulins à scies, et
lin mouhin à farine era en opéiation cet automne. Il y a de
p:us une ranufacture le potasse, une auberge. et unmaga-
sin. La Compagnie les Terres a près de quarante mille
acres de terre à vendre dans Orford, et dlésire particulière-
ment y encourager lPétabliu'emaent de bons cultivateurs cana-
diens. Les meilleures terres en bnis franc sont en conséquen-
ce mantenant otTertes c omme premier encouragement, att
b'as u'rix de 7s. 6d. l-acre, quoiqu'ézales en qualié à celles île

-etey el uEy. iL i compagnie a autisi Passutratnce le
uAssoiatioi, qu'iaussitt ique ses fonds le lui permettront,elhie

fera iii ue chapelle et tutne maison il'école aprèts que SO
futtlPe> s'y s'eront étutblies, et leur procurera un niîssonnaire.

Les ntou rs nont qi'a payer lintér t iti prix île leurs
terres pomdant les premiéres dlix années,.liquidant ensuite le
prix :l'at'hat en quatre veisemens égaux annu'ls ive( tinté-
réil ut uti e auttire demnu ido ou redevanoc n'est jamais en-
suite i:payabe par le colon.

l n'-t r- ó aucun argent comptant. Pour le présent,
la Ccinipu:uie prend des produi:ts N égiciables cr paieuneet,
et en c certait ens elle permet que partie du prix de la terre
soitt paye uen traaL l suit lus chemins.

t colon nest i pis ibligé de faire moudre ses grains aux
rout:ns tid la Coitpacitie, lui ne géne les colons ein aucune

tanière. l teut îe cette manlière; eut 'établçis'aant sur une
terre I la Cimptgnie dans les Townsthip le PEss, jouir le
tous lus 1ut tg s ole sn iroit (ntade sa lagule, (e sa
rîligint 't le se habitidesciales, sans aucune des rewtric-
iaîS.qui parayseuit utilleutr oi iiuîiistrie et sot esprit d-en-
tre priS -.

La ,!is-auec <t' St. Césaireà Stukeleyest île douze lieues,
par utn hbilon cmuii passent tamus les jour CIs nalles de
.\ontréal, le Sherbroke et de Stiansead. Orford et Ely sont
i utte <listtur i'ea'nviron une lieus, ,-idemie aut delà.

Ou peît air' applîano pour des terres à l'agent sur les
il IGEORt E BONNA LIL[E qui donner.u totale in-

tt't:' n etttsione néc'esstretp. qux personnes desirant
cli r b i- rrs. COui, si oun li prIèr.ri onourri dresser

à A. T G LT. Ey er, à Sherbrooke, le Comtiniissaire le
la ( ornoniL.

L! ' " tub' des Terres le l'Améurique ißritarnnique a
.usi t euatuoup( le terre ians touts les uitîrmues Tiwn-
lips oit 'le isposcia à îles conditions égalenient faciles.

Oui utira hiu'n rférer auxnitr.. arisenints quilescon-
't'erei, on s udrsser au Coimissaiie Je la Compagnie à

N .1.- Pouir s'uîs-turer d'un nombure îde colons~ rer-pectables,
erta.ns avanitages mu ibionuiels surît acîcordlés à tceux q1ui sont

recomm ni aspa r P'Assoiciat ion comnme po<tsédlant les moynens
et le- quiahîtes nècetssaires apour s'éetablir da ns les bis; et la
memuîe irnduilgence serti accortlée piar les soucignués à tus
uels rachî;teurs fîuir's qiI. ou tempus de leur <lemiandle pour
îles terres, pruive'rtontI il'une matnière salis iuan te leurnmm Ipiu-
de' et hli'posuiuti à faire tIes colons inrilitstrieumx, et quti conuse-
quuemmrenut nc polruront qe prospérer.ATGAL

.. Cotu iissaire.
Btureaut île ma Coîmîpagme îles Teîires

île l'Am-órique Britaninique,
Sherbîrnoke, Townîship de P'Est, 10 jusil.

Montèil, 4 août 1848, h6-.

A étali son BIItîAu au No. 15, Rio.St. 'Viuncnt, porte
voisine dle li 4Nirrue.-292 septemb re.

BANQUE DEPARGNES
DE L.Au

CITE ET .DISTRIICT DE MNON'TfR .dL.

PATRON:

MonseigneMr l'Evêque Catholique de ilMontiréal.
Bureau des Dirccleurs,

W.Workmitai, Président, P. Beauîbien,
AL arocque, 'V. lrésident, Josephi Boirret,
Francis Hineks, · Il. Mihollanid,
Hlolton, Ediwiii Atwater
Damase Masson, Barthlw. O'Brien,
Nelson Davis. JIncob DeWitt,
lleirvJudahl, Joseph Grenier,

L. T. Drunmmond,
V S est donné parles précintes que cette Institution itaiern
QUATRE PAR CENT' sut toils les Dépôts qui seront faits le
ou après' le premier jour d'août prochain-Les D:ro•rs

reçus tous les jours le dix i trois heures et de six à huit.leu.
res dans les soirées des saietis et lundis (les fêtes exceptées)
Les applications pour autres affaires requierratPatýttceitiOn tIt itBurca.
doivent être envoyées les Jeudis oi Vendredis, vù que le Bureau des
Directeurs se réunit ruilièreineit toits les samtîedis. Cipendanti. i
les circonstances l'exigraient. on pourrait s'occuper des leiantides
ou applications qui sera.ent faites, aucunt aut.e jour dans la semaine,
le Président le Vice-Président étant tcus lesjours présents au u-
reau de la Banque.

JOHN COLLINS.
Secrétaire et Trésorier

27 juîilletI '1IS.

AVIS.

I ES SOUSSIGN S s'adresserntàn l, LgisIrt:re à la
j prochaine sess'ton,oii a ln suivante si le ens le requiert

1 O r en obtenir le diilège le oinstruiirc un pont le péne
tur la rivièéeL'Assomptionvis-û-vi Pglise de la paroisse le

ce nam. Il y aura deux piliers dans la rivière, taisýant un
passagu libre pour les radeau-x J'au lloins quttre vingt pied'.
Ili aura uni potit-levis le trente piedls le largetir.Il scra éleve
à sept pieds atm dessus de la plus grande crue cot itdti(es
eix.

Le privilége qui sera demandil s'étentira à Une lieue art
des:zu et ailtant au dessoutis tIti site du dit pont, laissant l:
liberté.à qui voudra, tle tenir tine traverse tIl canot ou d'esqiuif
pour la commodilt de piétons, au lieu connu sous le coinîle
traverse à Alaurille.

Les péages qui seront demandés, sont :
I C Pour rhaque carosse oi autre voiture à tîtantre rouei Cnl

voiture J'hiver, tirée par deix chevaux otu autres btels
de trait : Six ilenirs courant.

2 Pour chaque voiture à quatre rouies, on à riex roue>
chaque voiture lhi ver, tirée par utn set! cheval oi autre
bête le trait: Quatre den-ers.

3 P our chaque chevai ou autre htôte de trait, attelé 'aux
voitures ci-desutis mnenlionné'es : Deux deniers et

4 Pour chaque personnc à cheval : Deux deniers et
5 5 Pour chaque personne à pied: U(n denier.
6 =Pour chaque bète de trait ou de somnie, ou bétc à

Un demier et demi.
7 Pour chaque mouton, veau, magneai, chèvre,

atutre anitiil de niêmne taille : Un L demi denier coupro
J. F. LARocvtt-E. A. E. AIZci.înAuuTr.
P. U. AnCIlAMn su T.- A BAuLE A RCI.M1nA.UT.
NARcissE tA~L~~ARxAU. CYRILF CHAPUT.
JOSErt PELLFTIER, fils. CuuIILLE ARCIHDIIBAULT.

L'Asso:nption, 1er jin 1848.

COLL1EGE DE R GiOOS,
KINGSTON. IIAUT-CA NADA.

JETTE INSTITUTION a commencé ses cours réguliers de-C puis ces deux dernieres années. lt elle est sns lu surveillance
i"timédiate du Trs Révérend A NCUS MACDONL L, V. .. ,

assistédii RévI. J. FAR EL et du Révd. J.. MADDEN et d'autres
prof -sseurs.

Placé dans unie des meilleures localités, le collége de Kingstcn est,
sans contredit, gr lti es plus belles institutions de ce gat;ere; au atitit
par soit fui et soit élégance que par ses dimensions [ayait 5 étages
et 150 pieds de longuieutrj et l'éte'dtute son terrein.

La vue domine l'entrée du Lac Ottai),Ila alitie de Quinté, le fleuve,
St. Laurent, la Ba i de Catariiqui et toutes les caimpagiin's circonvoi-
sines. Quant à la santé et au confort, auculie situtation,prh !-,Kiings
ton, rue put lui tire comparé'.

Le cours d'étude comprend toutes les branches génuéralcuieeit en-
seignées dans les autres institutions collégiales. savoir: la théologi',
la plusophie, les auteurs classiques, le latin, le grec. le français, et
l'italien si o le désire.

L'année scliolaire commence le 14septembre et se termine vers lt
15 au le 20 de juill, t.

Le prix de la pension scholaire, de l'enseiguneut, d chalitTfge
et île la lumière, pour l'année; est de £25 dont moitié 'payable d'a-
vance.

Les externes payent £5 par année. Le blaiss'g, ail est fait
au Cotlége est de £2. 10.. Et les frais les médecins, i moins que
les parents ne veuilleit uencourir dtes risqu îes, ort le £1.

Oui donnera des leçons de musique t ceux qui seront dispîosés à ci
faire les frais.

En cas de maladie, des chambres séparéies pour l'usage di collége,
sontretetues à 'iteL-Diet', o tis lis soins et attenutions seront
prodigués par les Sieurs dl l'établissementt à îles prix très réduits.

On lue prendra aucun élève potr moins d'une demie année. On
ne periettra lintroduction dan le collége d'aucun livre, pîamuu pllet
ou autre objet, sansê tre préalablement exatinés, et toit objet troui-
vé inadmissible, tel que Roitani et livre imisortil, sera coniisué.

Aucuneî remise sur la peisionu n'est faite pour absence à moins qu'el.
le tue soit d'un mois. Toute charg extrtà doit être payée six mois d'a-
vance.

Toutes lettres envoyées ou ceçutes par les étudiants sont sujettes uà
examen.

On enver.., quatre fois par année auix ptarents ou aux tuteurs, un
bul;etint de la conduite eiles progres diest ans.

Ui examen privé ita lieu de tilemps p autre pendantil'antée,et Un
antre, pulicu, aurta lieu à t li îl e Pannuîée ; les piarents suont resec
tuecusemîenît triés d'y assister.

Cettet inîstitutionu, quioiquie strictemasnI caîthiu e, reçoit îdes jeun îes
getîs de toute suive caunce rel igieusei' ils y jettironut d'unet eni.irît.
libserté de consacience i toutefois ils seronit tentus de se conîformeîr aux
exercices public de lu matison.

Laî discipuline det collégu: est douce et paternelle, maisen même
temps, el'e est forte.

Oui s'tppliquera ut veilîr t lai santé, à lai tentie et au btien-être de
Il'étud iat,et à îlui renidret tgréabiltle lit séiour tIe la matiisont.

La bonnie conduite et 'aiduité seronît récomupenscées. L'intsublor-
dllitation et la udésobéissanrceu sîronit pîuties patr des uavis pivés, des
rîprimatundes pliqu î1 es, ou tiitauteent, icommeunî le cuis l'exigerai. Lat
coniduite tuu le lanugage' immtortîl, les liahIilndes de parcesse, oit toute
grav'e violation de l'ordlre exposenit ut P'expulsion.

S'adresser au Révdl. AxNGUs MacDoNELLu, au Collége de 1<ingston.
Montréal, 18 août I1848.

U NE su;îerbe maison îe pierre et autres tdépendances, a
vendtre dains le village Ste. T1hêrèse, pîrès du collége,

avec unt superbe terrain.
JOSEPH~ LAJEUNESSE.

Mî'ontrér 182 uîille. 184S

LIBRAIRIE CATI-IOL.QUEl
nDE

24. RUE ST VINCENT

MONTREALO trouvera constamment à cette adresse toutes espfces de lii-

et fourniture d'école, ainsi qu'un asstrtiment de livres dc priù-
res: le tout à dtes

PRIX TRES-]EDUirs.
Montréal, 21 octobre 1S47.

Lr Soussigne rorrne ss pratiques et le public en
général, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et
:u'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aassi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller dl'achctot ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

0e mo eý AP
E sosssignés ont Vhonnetiî tinrcer nu puLlie tet leursamas qu'ils viennentt de transporter leur Atelier. rue Notre-Dame*j vis-à-vis J. Séîunîîaireoii, tel qu'ils l'ont deriî'rmetiîî annniitOc

ils onuloîvert une Librairie sons l n, d::LIBRAIRIE ECCLr SI A STiQUE.
Ils ont conistamenviit en cimai ndes ivres -le Morale et de Reli-

gon, et ctut ce( qui et iécens:ire au Erce. Chrétienn, lc esp-
rent que l !patronage du public et particulièreenteil du clergé cratlio-
liqute ne leur fera pas défaitý vu lit périorité dle leur: articles e
l'excellence due ouvrages q(ui sortiront tic leur éciopplie. Efintu ils fe
routtout enl leur pou'oir pour satisfaire ceux qui le, paltroilseroi

Montréal, ler. iaii 5168.

AVIS.
A NS la vue de reconnaître l'acrie hnveillan. reçu jusqu'à ce
jour par notre journal. et pour lu ilet tre à la port1ée des ruoyens
de toutes les claoss's, nuis açliionçi 'ompler dIi l'IR F-

m[ de MAIlprochtain.Il'AM l DELA RELIGION 1IT DE LA
PATRIE, panîtra le LUNDI, MERC/LED et VENDREDI de
chaque sema-ie seus son foriat actuel. formant ' lit lini de l'antée unit
su pi'erbe volum(l de i.2-10 pages,t sr la r liion, la Litéraure. I
Sc:ienc.e. les Arts. les Noiu îîlles Politiques.ce.. â rs iu île DOUZ E
CIELINS et t>El Iar année, payables totuis les si- mois e d'crar-
cc. Pour cux lui ne se confoig meront pas à Cette Condition,, lsuboit-
temient sera de QUINZ E chelns citourai., paya bles pir s'na.ue.

'l'otite personne qui tous procurera IlIIT atboinés capables de
payer aura droit le recevoir notrejournal pour rien.

Nous prions toutes les personnes, maies le notre journal, de vtuiln
Caire connaitre le présent avertissment dans leurs localités rpeti
ves ; et les journaux qui échangent avec nflous, nos aconféreront, cid
reproduisait, un service qe nflous leur rendrons diaist l'occasion.

On s'abifonne ciez MM. les Curés,
A Qit ube, aiti ibureau du Journdl,

N"o. 22. Rue Laimiontagie,
et chez M . J. & O. Créiiaiizie, Libraires,

NO. 12. Ruc lit abrique. liaue-lle.
A AoIîntréal. chez E. R. Fabre, écr.,

No. 3.lzRue St. Vincen. *l.
STANISLAS DRAPEAU,

Québec, 17 mars, 188.

No . 2, RUE ST. VINCENT. MONTREAL
1FR E ses plus sincères reimereuntints i se,:utis et au puNlic

pour l'encourageiniit qtî'i.eii a rei dp;'i:i- qutt'it a ousicrution

atrlier typographique, et prend lt libe:té J slliciter eI naou-
veau leus tronî:ae, quil tdumsé' era de mériter par le ,-i in qu fil )-
portera à l'exécution dis outrages qui lui seroti ciéi 's.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'iiiressionse telle que,
Li v R Es. Pviîtîcîs
CA TA L.oGon, ltt'Sî t

YEIEtE'

Cit rs UES,ClîtQUESPou.ctEs t'A\ss URA, Nes,

TlRA I'ES CA twrEs 1: 'VISis ,
Cox sals:stI .N.rs, A NNONcF.s lit 1l)lGîENcES,

PRl<oGRANtzsl ES IE PECTAcLES, ETC.
L~e tut tiiee guoû: et céléritéb.
'Tut le mtitétrielI de suit étalIissemenîîtecatt neu f, tichteté deputis c inqi ou

six mois seulement.
PR1x 'rTRES-RED:îUî'TS.

CIlS. A LA RG ', Ancrrc'r, ait vieux Château St. Lou
IlauteVil leQiélibec.

CONDITIONS DES M.tLANGES REIGIEUX.

LES MELA G ES RELIGIEUX se pîulblientt DEUX fois la se.
aiiiine, leîAIMARDI et leVENDNVEDI.
Le Ritx id'aon ieniit 0ar l'titi î est de QUATI E PIAS'It ES,

payaile's d('avance, 'rais de poste à part.
Les MELALGES tic reçoivent pas d'tbonnicîiement pour n'oins le

SIX mlots.
Les abonnés qui veulent discontinuer de sotiscrire aux 1allange

doivent en donner avis ti imois niiant l'îxpitie ! de lur ahnnnemen
Touites h:'ttr.'s, paqnueîts, coirrespondan:iîces, eci. i le. doiv'e't êtr

adressées. francs de port. àl 'Editeuir dles.éléltngces Rligj a t Ncî ut
réal

PRTX DIES ANNoNCEs.

Six lignes et auî-dessouîs, 1ère. insertion, - £0 2 t;
Chaqueq tin isertioit sub lséquen' lte, O O 7
Dix ligues e:t itîtdessouîs, I cri. insertion, O 3 6
Chaqi1 ie insertiont siuséquentetu, t>O Il1
Au nt-dessus île dlix lignes, [l òre. inse:rtion]JcItaique ligneu, t) t) 4
Chiaqueî inîsertiont subtséquieiite, pat lignei, O t) I

1s" Les Aîinontces tont accompaigitêes dl'ortdres sont piubliées jusqîu'iI
titis conîtraire.

Ptou r les Ann lonîces quii do ivyen t paritilre Loau .rî' s ', pîout den

annonaîces fréq;uenttes, etc., I'on lieut trîtiter île gré à gré.

AOGENTS DEtS MELAdNGES RELIGTEUX.
Montréal, M1AT. FA 011 E,. k Cm:., lilbrsar,
T'rois-Riv'iòres, 'VAL. GULhJlLET,'Eer. N.PV.

Quîébec, ]'1. D). M A RT' IN EA U, [Ptri.;V
Ste. Annie, M. F. P'ILOTE, P'ire. Direct.

Buîreau îles Mélanges Religiettgtroisiéune élage de in it]i
colo près de'vcé coini des rues M ignionneo et St. Denlit.

JOS. RIVET & JOS. C11AF'LEAU,
Pn1orRIÉTAIRtES ET IN~Pn1Uin.UW


